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L'IMMIGRATION
Il est incontestable que le Ca-

nada, avec son territoire im-

mense et sa population clairse-

mée, a besoin de nouveaux cito-

yens pour mettre en valeur ses
innombrables richesses naturel-
les en partie inexploitées, faute

de bras. C’est pourquoi nos gou-
vernements ont, de tout temps,

favorisé l'immigration.

Les libéraux, après avoir, lors-

qu’ils étaient dans l'opposition,

blâmé les dépenses occasionnées

par cette politique, ontfait volte-

face en prenant la responsabilité

du pouvoir, à tel point que le

gouvernement Laurier a plus
dépensé que ses prédécesseurs

pour immigration.

De cette contradiction entre
‘cela que le ministre de l’intérieurles discours d'autrefois et les

actes d'aujourd'hui, nous ne

nous occuperons pas. Nous abor-

dons immédiatement le côté le
plus condamnable de la politi-

que d'immigration du gouver-

nement Laurier.

Notre pays a besoin d’immi-

grants, c'est admis. Maisil y a
immigrants et immigrants, com-

me il y a fagots et fagots. S’il
est désirable d'augmenter notre
population, encore faut-il savoir

attirer dans notre pays la meil-
leure classe d'immigrants possi-
ble.

Or,c’est ce que n’a pas voulu
comprendre le gouvernement
Laurier, qui a importé à grands
frais les Doukhobors mais n’a

rien fait d’efficace pour le rapa-

triement des Canadiens établis
dans la république voisine.

Les Doukhobors sont des gens

à demi-civilisés qui ont apporté

avec eux les doctrines les plus

subversives de l'ordre social.

Par exemple,si l’on s’en rappor-

te à une pétition qu’ils ont ré-

cemment adressée au gouverne-
ment, ils prétendent qu'aucune

cérémonie quelconque n’est né-
cessaire pour constituer le ma-

riage, ils sont socialistes, car ils
ne reconnaissent pas le droit de

propriété. En bonne vérité, es-
père-t-on fortifier la nation ca-

nadienne avec des gens de cette

sorte ?

Mais nous dit-on, au contact

de notre population et avec le

temps,ils reviendront à de meil-

leurs sentiments, ils adopteront

notre manière de vivre et notre

manière de penser. Rien n’est

moinscertain parceque ces Douk-

hobors forment une sociôté très

fermée où nos mœurs et nos cro-

yauces ne pourront que très dif-

ficilement pénétrer. En tout cas,

n'est-il pas évident qu’il vaut

mieux attirer des immigrants

qu'il ne sera pas nécessaire de

convertir à notre civilisation ?

Le gouvernement n'avait qu’à

le vouloir pour trouver une clas-

se d'immigrants non seulement

supérieure aux Doukhobors,

mais on ne peut plus désirable

à tous les points de vue. En

1899, M. l’abbé J. B. Morin pré-

genta a l'honorable M. Sifton,

ministre de l’intérieur, de qui

relèvent directement les ques-

tions de l'immigration, un mé-
moire dans lequel il soumettait

un projet très facile d'exécution

pour faire revenir des Etats-
Unis un grand nombre de nos
compatriotes. Le mémoire se

terminait ainsi :
“ Je connais a Concordia, Kan-

sas, à Hipping, N. H., Eau Clai-
re,Wisconsin, à Iron Wood, Mch.
à Fall River, Mass., et ailleurs,
des familles composées du père,
dela mère et de 10 ou 12 enfants:
quelle belle acquisition ces fa-
milles seraient pour nos colonies.
11 est prouvé que les colons ve-

sus Le . - 9
ricain réussissent toujours bien
dans nos tertitoires: Je travail-
lerais à en recruter dans ces en-
droits et les familles que je re-
commanderais seraient certaine-
ment dignes d’être assistées.
Messervices sont acquis au gou-
vernement pour travailler à la
réalisation de ce projet.”

Si le gouvernement avait vou-

lu mettre sérieusement à exécu-

tion le projet de l'abbé Morin, 1l aurai¢ pu créer un fort courant

d’immigration. Or, dans ce cas,
limmigration s'appellerait le

rapatriement, c’est-à-dire que

nous verrions des compatriotes

revenir au pays natal.

Mais non le gouvernement a
refusé de prêter un concours ef-

ficace à ce projet: il a préféré

introduire des milliers de Douk-
hobors au milieu de nous.

Quelle est donc la raison de

cette étrange attitude ?
On sait que les Canadiens que

l'abbé Morin pouvait rapatrier

étaient,pour la plupart du moins,

d'origine française. Est-ce pour

ne veut pas diriger de ce côté
ses efforts pour trouver des im-

migrants ? Il est difficile de ne
pañ le penser, dans tous les cas.

A voir M. Sifton travailler à

peupler le Nord-Ouest de Douk-
hobors de préférence à des Cana-

diens-français, on reconnait bien
le digne élève du fanatique Tho-
mas Greenway.

LE “ COURRIER DU CANADA ”
Le Courrier du Canada a sus-

pendu sa publication, la semai-

ne dernière, après une carrière

de 44 ans.
Cette disparition, est-il besoin

de le dire, est une cause de vif

regret non seulement pour les
conservateurs qui trouvaient une

direction sûre dans les écrits du

confrère, mais encore pour les
journalistes libéraux qui savent

apprécier un adversaire loyal et

éminent:

Sous la direction de l’honora-
ble Thomas Chapais, c’est-à-dire

dans les 17 dernières annéus, le

Courrier du Canada avait acquis
une autorité que peu de jour-

naux atteignent dans uotre pays.

A la plus scrupuleuse exactitu-

dansles faits, à la sûreté de doc-
trine et à une érudition jamais
en défaut, M. Chapais ajoutait

la puissance d’un style châtié et
vigoureux. C'était une vérita-

ble jouissance intellectuelle que
de lire les remarquables -articles
dans lesquels il traitait les ques-
tions sociales et religieuses. Et

en politique, combien précieux
ont été les services qu’il a ren-
dus au parti conservateur, avec

un dévouement à toute épreuve.

Il était toujours au premier rang

donnant les premiers coups, di-

rigeant l'attaque, fournissant
des armes à ses compagnons de
lutte.

Certes, nous ne faisons que
rendre justice à la vérité en

disant que M. Chapais est l’un
des plus éminents journalistes
de notre pays ; on ne sauraitlui

disputer ce beau titre.

Notre distingué confrère, heu-

reusement, ne dépose pas la plu-

me : il va continuer à rédiger le
Journal des Campagnes, l'édition

hebdomadaire du Courrier, et il

va, en même temps, collaborer

régulièrement à l’Evenement.

   

POUR LES ENFANTS SOUFFRANT
DE DEBILITE QU MANQUE

D’APPETIT

Ces jours derniers étant, pour
affaire professionnelle, chez un

médecin de cette ville il me fit

un si chaud éloge du Vin des
Carmes que je me décidai d'en
faire usage dans ma famille.
Mes enfants souffraient de débi-
lité et manque d’appétit, en
commençant à prendre ce vin,
l’effet m’a émerveilié. Le Vin
des. Carmes est véritablement
la préparation la plus digne
d'emploi. 

nant des litats de l'Ouest Àmé-
O. E. MOFFET, M. V.

Québec.

Actualités

Le salaire de nos législateurs.—

Il paraît à peu près certain que

Messieurs les membres de la
Chambre des Communes ont

réussi à convaincre le gouverne-

ment Laurier qu’une indemnité
de $1000 par session n'est pas

suffisante. C’est un traitement

de $1500 qu’ils réclament et
tout indique qu'ils recevrout ce
montant dès la session actuelle.

Le gouvernement accordera la

même faveur aux honorables sé-

nateurs, en attendant qu'il
donne le coup de mort a la

Chambre Haute.
En définitive, cela représente

une dépense additionnelle de
$150,000 environ par année.

0

Folie désirable. — Les corres-
pondants de journaux, dans le

sud de l’Afrique, ont entrepris
de faire passer Dewet pour un

fou, ce qui inspire au Star, de

Montréal, la réflexion suivante:

il serait a désirer que quelques-

uns des généraux anglais fussent

fous comme Dewet.
—o--

Le sang n’a pas été répandu. —
Les membres de la Chambredes
Communes ont failli, l’autre

jour, être les témoins d’unelutte

à coups de poings ou de quelque

chose d’approchant.

M. Clarke Wallace faisait un

discours, chose qui lui arrive
assez souvent, lorsque M. Oné-
giphore Talbot, député de Belle-

chasse, lui lança une de ces in-

terruptions ridicules, dont il a

l'habitude. M. Clarke Wallace
daigna interrompre le fil de son
discours pour faire une vive ré-
plique qui ne péchait pas par

excès de délicatesse, ce qui pro-

voqua çl’ire de M. Talbot, or
donc, le bouillant député de

Bellechasse, animé d’une ardeur

à affronter les plus grands dan-
gers, se précipita a l'asauts de

M. Clarke Wallace. Que serait-

il arrivé si rien n’avait arrêté

M. Quésiphore Talbot? Tou-

jours est-il que des députés, en

le retenant qui par un bras, qui

par le pan de son habit, réussi-

rent à lui inspirer des disposi-

tions moins belliqueuses.
C’est égal, on n’a pas pu sa-

voir si M. Onésiphore Talbot est

aussi fort avec ses poings
qu'avec sa raison.

Ge

CA ET LA
La guerre d’Afrique a jusqu’ici coûts à

l’Angleterre 58,026 soldats et 2,699 offi-
ciers tués ou mis hors de combat.
Que de sang mon Dieu !

L'ordre autocrate du Sultan ordonnant
la dispersion du congrès Magédonien a
soulevé de vives proteststions par toute
la Bulgarie. Lea Bulgares veulent de-
mander |a protection des puissances con
tre le eans-gêne de la Turquie.

On annonce à Auxerre département
de l’Yvoone, France que le général Gras
inventeur du fusil qui porte son nom est
mort d’apoplexie.

Le lieutenant-colonel W. E. O’Brien,
ex député, à été nommé commis-sire du
Canada à l’exposition de Glasgow.

M. Lercy—Beaulieu, l’éminent écono-
miste français, dit que le canal de Niou-
ragua une fois construit, la Chine de-
vicodra, dans un but économique, colo-
nie américaine. Si la prédiction, plus iro-
nique que sérieuse de M. Beaulieu ge
réalieait, que de pleurs et de grincements
de dents dens certaines cours de la vieilie
Europe!

Le nouveau roi d’lialie aura “sa mon-
naie’ dans quelques semaines. Les coins
gravés à l’effig'e de Victor-Emmavuel III
par le chevalier Speranza vont presque
terminés.

Les pièces d’or présentent le profil
droit de Vefligle royale, les pièces d’ar-
gent, le profil gauche. Au revers, l’aigle
de Savuie, avec l’écu et la croix, surmon-
tant la légenie 3 “R yaume d'Italie ”.
L’indication de la valeur et le millésime
cout graves de chaque côté de la légende
au-dessous des nœuds de l’ordre de l’Au-
nonciade.
Le revers des monnaies de cuivre reste

le même. Toutes ces monuailes seront
frappées à Rome.

Le colosse britannique a beroin d’être
bien bâti 8’il résiete À toutes les prédic
ti us sombres qui se fout sur sou avenir.
La dernière vieut d’un américain.
Au cours d’une conférence qu’il a don-

uée à Lincoln Neb , le célèbre professeur
E. Benjamin Andrews a déclaré que le
Jémentbrement de empire colonial an- glais ee produira bientdr, plus 1 qu’on
ue le penve geubralement.

_n’espère pas les séparer ni dioter à l’une

Il a ajouté que l’Angleterre, parmi les
nations, ne trouvait plus d’alhies. Elie
tolére l’esclavage dans see doisines
parce qu’elle est trop faible ponr l’abo'ir.
L’écroulement de l’empire se produira

au moment où elle se montrera trop eé-
vère envers quelque colonie,
Le professeur Andrew a ajouté qu’en

Europe le nom anglais est athorré et que
l'Angleterre n’a, depuis longiemps pro-
duit aucun génie militaire eut terre ou
sur mer. :

Voilà ce que les anglais ne seront pas
prêts d’admetire.

L'OFFRE DE CARNEG.E
ACCEPTEE

 

 

Ottawa met de l’ean daus
son vin

Ottawa, 16. - Le congeil de ville hier
eoir a décidé d’accepter l'offre de #100,000
du millionnaire Carnegie pour l’érection
d’une bibliothèque publique.
—

LA GUERRE

La liberté ou la mort

New-York, 26 avril—Le président
Kruger s'est laiesh interviewé c#8 jourr
deraier8 par un reporter du “Matin” ue
Paris.
Au milieu de la conversation le prési

dent a élevé la voix, tout à coup, ét dit :
«—Vous voyez auprès de mo. M. Fus-

cher qui représente l’Etat Libre d’Oran-
ge M. Fisher lutts ici pour la même
idée qua mon hércique ami, le préeident
Steyn. Les deux républiques sont ind s-
solublement unies dans ia bataille et dane
la destinée. Elles ont un même cœur, vne
même âme, leurs enfants verseut evseln
b'e leur sang pour une même lui. Qu’on

d’elles des conditiona spéciales, iilles se
sont juré le pacte de mort daus le combat
et de survie dans la liberté ! Les deux
préaidents Kruger et Steyn, les deux
généraux en chef, Boths et Dewet, par.
tageront le même sort. ”

LES NEGOCIATIONS KITCHENER

BOTHA

Sur cetie question le président ce
soulève à demi lors de son fauteuil.
—‘Oh ! dit-il, le gouverneweut, la

presse, le télégraphe anglais, quand il y
en a long comwe cela (et il mesure eon
petit doigt), en disent tong comme cela
(er il étend tout son bras). Ce qui me
confirme que tout va encore bieu là-bu-,
c’est préciséiment que nos ennenslë Gunti-
nuent à dissimuler, à travest r lu vérité
C’est le ton, plus que suspect, de leurs
déclarations et de leurs nouvelies ; c'est
précisément la contradiction flagrante
qui existe entre ce qu’ils raconieui et ce
que je ais qui me prouve que nus affaires
sont en bon étai-
Le jour où les Anglais deviendraien:

véridiques, je commencerais non pas à
douter du salut fioal, mais à crore que
l’heure approch: des suprémes epreu-
ves |
“Quant aux négociations de Bo:ha, ‘e

public les connaît par le Livre bleu, qui
ne contient que les dépêches de lord
Kitchener et la dernière dépêche de
Botha.
“Or, si ou sait lire cette deruière dé-

pèche, on aperçoit toute la marche d-8
pourparlers, cumme si on y avail us
sisté.

“Botha, sollicité d’enteudre des pro-
positions, y & consenti. Jamais un ge-
néral boer ne s’est refusé à entendre ues
propositions d’un général ennemi. Nous
ne combattons qu’en vue de la paix ;
nous u’avons cessé de le répéter. Nous
ne sommes pas des conquérauts, male
des pacifiques.

L’INDEPANDANCE, NOTRE SEUL

BIEN

L'indépendance, c’est le seul bien av-
quel nous tenons, celui auquel nous avons
sacrifié tous les autres, pour le salut
duquel nog concitoyens ont abandonné
leurs fermes et renoncé la vie; c’est pour
sauver l’indépendance nationale que non
femmes et nos enfants souffrent d'ê r-
condamués à une servitude teimporsite
dans le camp des ennemis!
“ Et, ajouta le présideat avec plue de

force encore, si les Anglais n'étaient pss
aveugles,s’ile entendaieat bien leur p'o-
pre iutérêt, s’ils n’étaienat pas irrôméJia
blement en proie à l'esprit d’erreur et
d’injustice, iis nous reconnaitraient d’a-
bord l’indépendance que nous exigeans,
parce que, pour la garder avec sécurité,
nous serions prêts à beaucoup de cou
oession et de sacrifices.

ENCORE UN DEWET

Barkley West , 15— Poney DeWet, dé-
puté de la Chambre d’assemblée du Cap
a été condamné par la Cour de trshitos,
a trois ana d’emprisonnement et mille li-
vres sterling d’amende, pour discours sé-
ditieux,

GRANT ET KRUGER
Kingeton, 15.—Le principal Grant di

que M. Kruger a fait plus que n’Iimporte
quel autre homme pour démoutrer que
l’empire britannique est fermement eu
réellemeut uni.

DEPART DE MILNER

Londres, 17 avril.—S.r Alfred Milner
part pour l'Angleterre le mois proshaiu
où il restera deux mois daus l’intérêt de
ea eantô.

Les journaux du matin commentant le
départ font ressortir que le moment pour
accorder un congé à M. Milner est mal
choisi. Les boers, disent-ile, attribusroat
son départ à des raisons politiques.

CONSEIL DE GUERRE
L’on croit que le président intérimaire

Schalkburger, les généraux Botha et
DeWes ct le président Steynwot t-nu un
conseil de guerre à Ermelo. On ne sait
Ce qu’ils peuvent avoir décidé.

LOUANGES A KRUGER
Springfield, IN, 16.—Une régolution

a été adoptée à l’unanimité par la légis-
lature de [Illinois accordant ler plus
chaleureusss louanges à Paul Kruger
reconnu ‘‘comme le chef d’une caise
patriotique en poussant son peuple à
résister à l’oppression snglaise afia de
conserver au Transvaal son autonomie
et son indépendange,” lui souhsitant une
cordiale bienvenue dans l’Etat de l’IHi-
noie et lui demandant, 8vient eu
Amérique, de prononcer un diecoure au
eapitole de I'K:at.

LES PERTES ANGLAISES 
Londres, 17,.—Hier soir, le War Office

a publié un relevé des pertes subies par
les Auglais dans le Sud-Africain, jus-
qu’à ‘a fin de mars.

Le mois dernier, 623 soldats ont été
tués, 30 ont été faits prisonniers e:
3,069 ont été renvoyés dans leurs foye:s.

SERAIT-CE VRAI ?

Londres, 17.—De persistantes rumeurs
ciroulaient hier, à la Bourse que des né-
gociations de paix étaient entamées avec
les Boers et que la fin de mai serait ai-
gnalée par la reddition des Burghers.

Prétoria, 17-—La reine du Swasiland a
info: mé les Boers qu elle ne leur permet-
tra p'us d’entrer ou de passer sur sou
territoire. Cette décision leur ferme une
igeue par où 1J8 pouvaient reiraiter, et
cette issue appartient maintenant à leurs
ennemis. Plusieurs Boers sont passés
dans le Zoulouland où maintenaut ils se
rendent sux magistrate anglais.

i STEYN REELU PRESIDENT

Cape Town, 16.—A propos du prési-
dent Steyn de l’Etat libre d’Orange on
rapporte que non seulement il ne songe à
capituler mais qu’il a cnvoqué un con-
vrès der free staters, qui a lieu prèz de
Bo-hof, dans la régioo ouest de I’Eiat
libre, et qu’a ce cosgrès il a été réélu
président pour un nouveau terme.

ae

UN CISCOURS DELEON Xi

Nouveaux cardinaux
Rome, 16.—An consisioire, lundi, Mgr

l’archevêque Martineili, délégué aposto-
lique aux Etats Unis a été préconisé car-
diusl. Obpz: autres cardinaux ont été
créés.

Ce sont:
Fripeti, Canagnis, San Miniatelli, Ceu-

nari, Dellavoice, l’archesêjue de Beue-
vento, I'archevéque de Ferrara, l'arche-
véque de Prague, I'archevéque de Craco-
vie,
L’évêque de Portland, Maine, n’est pag

eucore choisi,
Rome, 16 —Dans son allocution au

conrietoire le pape a dit :
“De trisle et dangereux événements

ont eurgi et deviennent de plus en plus
vérieux et se répandent d’une partie de
l’Europe à l’autre.
La campagne est dirigée contre les

congrégations religieuses dans le but da
lee détruire graduellement. Ni le droit
comwun, ni l’équité, ni les mérites den
congrégations n’ont prévalu pour empê-
cher leur destruction.
On a auesi mauifesté le désir d’empê-

cher gue (a jeunesse soit instruite par
les congrégations dont plusieura des élè
vee pout devenuillustres.
Le pontife à ensuite parlé de la posi-

tion du pape, laquelle, à t-il dit, est des
plus honteuses et désagréable.

Parlant du bill de divorce rédigé par
un deputé eocialiste de la Chambre ita-
benne, le pape à dit 3 “Aux vieilles in-
suites offertes à l'églice en veut en ajou
ter une souveile, en profanant la saiuteté
du mariage chretieu et en détruisant la
base de la sccicté domestique.”
Le pape a déploré les da”gers actuels

et 8 laiecé entrevoir une perspective en-
core plus imenaçaote pourl’avenir.

Il s exhorté ia cociête à avoir recours
À la lumière divine et a terminé en az-
nouçant la nomination des nouveaux car-
hoaux dont la liste à déjà été câblés,
La nomination de Mgr Della Voice et

le Ygr San Miniatelli étant réservée in
petto
Les évêques russes de Mohiloh et Lunk

soul nommés.

EN ETAT DE SIEGE

 

{ Lo.dres 17 avril.—Les villes d’Odessa
Kieff, Tharkoff, Klezuethgrad KEkster-
nosley et Nikulaiett out ête déclarées en
état de siège jusqu’après les Paque Rus-
Bes.

Toutes lee batisses publiques sont oc:
cupées par les troupes. Les Cosaques funt
la patroutile dans les rues et dispersent
les groupes de plus de cinq perconnes:
G:8 préoautious militaires out é.é pri-

ses duns la Crainte de nouveau complot
d’étuliante.

ChñitS PAOFESSIONN ELLS

Geo. W. Pion, L.L.B.
NOTAIRE

Montmagny, P.Q.

 

 

Commissaire de la Cour Supé-
rieure. Agent d'assurance contre
le feu. Prêts d’argenl en aucun
temps. Reglements de succes-
sions, etc.

A. J. BENDER, G. R.
AVOCAT

 

Montmagny,P.Q.
 

Maurice Rousseau,L. LiL,
AVOCAT

Montmagny, P. Q.

GLOVER, FRY & Cie
IMPORTATEURS

DE MARCHANDISES DE PREMIER CHOIX

Nouveautés reçues toutes les semaiues,
Robes e: Manteaux con'ectiounés sous

la surveillance de Mudistes compétentes.
Département pour Messieurs: Une Spé-

cialité.
UN SEUL PRIX.

 

QUEBEC. 04496, DE LA FABRIQUE|

INSURANCE CO.

PORTLAND, MAINE

any p, MICHAUD,
| GERANT

FRASERVILLE, P. Q.

Dr Arthur Langlois Union futual Life
© CHIRURGIEN-DENTISTE |
7, Rue St-Je

QUEBEC
Téléphone 1161|

J. A. MATHURIN,
Téléphone Bell, MARCHAND DE FER

No. 1 Montmagny, Qué.

Entrepreneur de FOURNAISES à l’eau chaude et à la va-
peur, de PLAFONDS et LAMBRIS METALLIQUES, PLOM-
BERIE, Lumière et cloches électriques.

BAINS, BASSINS, CLOSETS, COUVERT! RES, CORNI
CHES, DALLES et DALLEUX etc.

Assortiment complet dans la ligne de FERRONNERIE, VI-
TRES, HUILES de toutes sortes, VERNIS, PEINTURES,
POMPES, TUYAUXen ter, en fonte et en plomb,etc.

Une spécialité de GR \NIT et FERBLINTERIE.
Agent pour différentes marques de bicycles, et pour les

célèbres machines à coudre MON ARCH, ELDREAGEet CORO-
NA, les plus tendres à mouvoir parce que leurs essieux (shafts)
tournent sur des BALL-BHARINGS. Elles sont de première
classe et garanties pour cinq ans. ;

Tout ouvrage jromptement exécuté, à des conditions faciles
et à des prix très modérés.

Votre patronage est respectueusementsollicité.

Lisez ceci avec attention
C'EST DANS VOTRE INTERET

Le pius grand assortiment de VAISSELLE, VERRERIRS
ARGENTERIES, etc., etc, vous le trouverez chez

; J.N R. LESPERANCE
Achat de $5.00 et plus peut être payé à la semaine ou au

mois, pour SET à déjeûner, à diner, à toilette, etc.
Grand choix pour CADKAUX de FETE, de NOCES,ete,

ainsi que pour vaisselle, porcelaine et argenteries.
Inutile d'annoncer mon EPICERIE, car elle est connue sous

le rapport de la qualité de ses articles, du CHOIX et du BON
MARCHE.

J. N. R. LESPERANCE
Jiontmagny, P. Q.

AVANTAGES EXTRAORDINAIR
POUR LA SAISUN D’HIV su

Ré1nction considérable sur les hardes faites, spéocialement sur
d’biver, afin de faire place aux marchandises du printemps.

LOT DE CHAUSSUR-S vendues à des prix excessirement bas. Stock eom-
plet de n.archandises de toutes sortes, telles que farine, sou, moulée, épicerie:, fer
ronneriet, sel & 56 cis le sac.

Machines à coudre “ Imperial”, les meilleurs sur le marché, vendues pour #26.
Hätz vous de profiter des avauiages exceptionnels qui vous seront offerts d’ici

au printemps.

JO-EPH BRETTON,
MARCHAND POPULAIRE - - ST-PIERRE (STATION)
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MONTMAGNY MACHINE WORK
(En face de la station)

MONTMAGNY, P. Q.

ARTHUR N. NORMAND, Proprietaire
 

La vraie place où l’on peut faire faire ses réparations de
machineries. La fonte y est coulée jusqu'à une pesanteur de
2000 livres. Tout ouvrage est exécuté avec soin.

SPECIALITIES : I'lusurpassable moulin a4 battre ELEPHANT
qui est le favor: de tous les cultivateurs.

MACHINES à scier le bois, muespar des chevaux (hdrs
power), capable de scier de 40 à 50 voyages de bois par jour.

Le public y trouvera entière satisfaction.

 

 

FUMEZ LE CIGARE

it Tod Sloan i

MILLER & LOCKWELL,

MANUFACTURIERS, QUEBEC.  
 

 



 
ré ESSes

LE CANAL DE NICARAGUA
On vient de publier simultanément à

Londres et à Washington, la partie essen-

tielle de la correspondance diplomatique

relative aux négociations qui ont eu lieu

entre le gouvernement britanniqne et le

gouvernement américain au eujet du ca-

nal de Nicaragua et de Ja convention Hay-

Pauucefote.

La pièos substantielle en es: la très

Jongue dépêcheque lord Lansdowne adres-

sait, à la date du 22 février dernier, à

l’ambassadeur de Sa Majesté à Wasbing-

ton, lord Pauncefote, pour lui expliquer

pourquoi le gouvernement britannique ne

pouvait pas donner son adhésion aux mo

difioations introduites par le sénat améri.

cain dans le texte de la convention desti-

née à modifier le traité Clayton-Bulwer

de 1850.
La publication de cette dépêche fut hu-

miliante au gouvernement britannique,

car elle montre avec quelle désinvolture

le Congrès et le gouvernement des Etats-

Unie se sont comportés à son égard.

La correspondance diplomatique con-

firme le double enseiguement savoir,

d’une part l’entréé en scène d’une diplo-

matie nouvelle de M. Chamberlain qui

paraît presque vieux jeu ; puis. de l’autre,

la difficulté de plus en plus évidente qu’il
y a à concilier, sur un grand nombre de

points les intérêts de l’Angleterre et ceux

dee Etats-Unis.
Nous nous bornerons à examiner les

objections que lord Lanedowne a présen:

tées au double point de vue de la forme,

c’est-à-dire de ia manière de procéder du

Congrès et du g.uvernement sméricaius»

et du fond, autrement dit des intérêts

matériels en cause,

Lord Lanedowne, dans ça dépêche du
22 février, commence par rappeler que
l’Angleterre n’éprouvait nullement le be-
soin de modifier l’état de choses établi
par le traité de 1850, et qu’elle u’y & con-
senti que pour complaire aux Etats-Unis.
C’est par ie Meseage présidentiel de dé-
cembre 1898 que la question à été mise à
l’ordre du jour, les paroles du président
relatives à la nécessité de construire un
caual interocéanique ayant paru impli-
quer, de la part du gouvernement améri-
cain, l’intention de ne pas tenir compte
du traité Clayton Bulwer, lequel interdi-
sait aussi bien à l’Angleterre qu’aux
Etats Unis de construire le dit canal sous
son contrôle exclusif. Lord Pauncefote
ayant exprimé au président ‘on étonne
ment, il lui avait été répondu que les
Etats-Unis ne violeraient pas le traité de
1850, mais qu’ile désiraient que l’Angle
terre consentit 4 ce qu'il fit modifié.
Le gouvernement britannique ayant

donné ce consentement, M. Hay soumit
à lord Paunaefote, le Il janvier 1899, le
proiet de convention dite convention Hay
Paunoefote. Cepenaant, sang attendre que
les deux gouvernements intéressés fus-
sent tombés d'accord, le Congrès améri-
cain diseutait un projet de loi relstif à la
construction du caual, et que lord Lans-
downe qualifie de ‘‘violaiion directe du
traité Ciayton-Bulwer”. C’est alors que
le gouverrement britannique pour don
ner une preuve manifeste de ses dieposi-
tions amicsles consentit à accepter “‘-ans
conditions”, la convention Clayton Bul-
wer, Or, le Sénat américsin saus recon-
naître cette coudescendance introduisit
dans le projet de convention des amende-
ments qui le modifisient sensiblement
aux dépens de l’Angleterre, et dout l’un
etipulait que la nouvelle convention
“’rempiacerait ” le traité Clayton Bul-
wer alors que, d’après le texie primitif
elle devait simplement le complâter.
C’est ce dernier amendement qui a paru
le plus inadmissible au point de vus du
droit des gens; car, ainsi que le fait re
marquer lord Lansdownele traité de 1850
est un acte international, et, d’après les
usages établis, il ne peut pas être eup-
primé par un acte unilatéral. Voilà pour
ce qui concerne la manière de procéder
du Congrès et du gouvernement améri-
cain au point de vue des usages diplo-
watigues,
En ce qui concerne le foud de la ques-

tion, lord Lansdowne examine le- uns
après les autres les amendements adop-
tés par le Sénat américain et expose
pourquoi il les considère comme incom
patibles avec les intérêts de l’Angleterre.
L’abrogation du traité Clayton Bulwer
ferait disparaître, en particulier, une
clause interdieant aux deux contractants
d’occuper, de coloniser ou de fortifier
auoune partie de l’Amérique centrale ;
autrement dit, ies Etata-Unis auraient
toute liberté d’aotiou dans cette partig du
continent américain. Quant à l’amende-
ment établissant que les stipulations de
la nouvelle convention relatives à la
neutralité du cavai ne &’appliqueraient
pas “aux mesures que les Etats Unis
pourraient estim … nécessaires de pren-
dre en vue d’aseurer par leurs propres
forces la défense des ltais-Uais et le
maintien de l’ordre publie”. lord Laus-
downe le tient également pour inaccep
table ; car il eupprimerait, en fait, la
neutralité du canal. Enfin, le troisième
amendement, qui supprime la clause
d’après laquelle les deux contractants
devaient inviter les autres puissances à
adhérer à la nouvelle convention, paraîr
tout ause: dangereux au gouvernement
britannique ; non seulement, en effet, il
enlèverait à l’æuvre commuue ls garan-
tie des puissances, mais il mettrait l’An-
gleterre, vis-à-vis de ces dernières, en
état d’infériorité, puisque le gouverne
ment britannique aurait pris par traité,
à l’égard des Etats Unis, des engage
ments qui ne lieraient pas les autres
gouvernements.

Telles sont les raieons pour lesquelles
le Foreign Office préfère ‘‘s’en tenir, eaus
les modifier, aux stipulations Ju traité
Clayton-Bulwer, tout en regrettant
l’éohbeo des négociations et en semblant
exprimer le désir qu’elles goient reprises ;
mais il ne fait pas lui même de nouvelles
propositions. Sans vouloir prendre parti
dans ce débat, il est difficile, cependant,
de ne pas reconnaître que le gouverne-
ment britannique était placé dans une
situation urés fausse, et qu’il lui était
impossible de se soumettre sans compro
mettre sa dignité et ses intérêts, Mais,
oe qui ressort surtout de cette correspon:
dance diplomatique, c’est le facteur poli-
tique auquel nou: faisions allusion en
commençant: l’intraneigeance ues Etats-
Unis vis-à-vis de l’Angleterre, ce qui
semble exclure, pour l’avenir, une colla-
boration de ces deux puissances, et peut-
être même faire aupposer que les causes
de conflit entre elles seront Loujours très
difficiles à aplanire
eel

L’ELECTION DE TERREBONNE

La contestation sera portée
en revision

Terreboone, 15 avril,

Dans la oause de contestation d’éles
tion de Terrebonne le juge Taschereau
s’est déclard recusé À ee prononser eur
les objections de l’hon. M. Nantelet la
cause sera immédiatement portée en
révision.

{

GA FT LA
On prête au Dr Béland, député de Jo

Beauce, à Québec, l’intention de recueil-

lir la succession du Dr Godbout, à Otta-

wa. La nomination de ce dernier au siège

sénetorial de La Salle a paru samedi à

l’officiel.

Il eet question d’ériger un monument

à Ottawa pour commémorer ls‘campague

des canadiens dens le sud de l’Afrique.

La ligne Cunard a décidé d'installer le

eysième de télégraphe sans fil de Maroo-

ni à bord de ses steamers transatlanti

ques.

Pensées : ;

Consentir À être aimée, c’eat abdiquer,

c’est perdre son libre arbitre, c’est anéan-

tir son individualité.

Madame E. de GIRARDIN.

La discrétion du cœur n’a pue besoin

de raisonner le silence, elle le préfère

sans trop même savoir pourquoi.

Mme SWETCHINE*

Les conservateurs fe Hasting Ouest

ont tenu une grande convention pour

choisir un candilat pour la chambre des

Communes et le choix s’est arrêté sur

M. EG. Porter avocat de Belleville

Ontario.

Une fraude habilement imaginée vient

d’être découverte à Warhington, Un

médecin publisit depuis quelque temps

des réclames annonçant qu’il pouvait

cuérir la surdité moyennant $18.50.

Le médecin envoyait 2000 pilules sur

réception des $18.50, mais déclarait que

les patieuts devaient en prendre une par

jour3 a’ile ee trompaient, les patiente

devaient recommencer le traitement.

Comme l'on ne peut faire avant 5 ans Ja

preuve qu’il y aeu fraude, les autorités

ne eavent comme s’y prendre pour rég'er

cetle question.

Une copie d’an vieux journal autre-

fois publié à Boston, contient l’avis de

mariage du capitaine Thomse Baxter de

Quincy aves Mile Whitman de Bridge-

water, la cérémonie devant avoir lieu le

16 décembre 1793 La note ajoutait que

ce mariage se faisait “après une cour

empressée et arsidue de 48 ans que les

deux fiancée ont supportée avec un cou-

rage vraiment admirable.”

Héles ! où sont les amours d’antan ?

La prieon ou la garnison :

Un savant juge de la petite ville de

Woodstock Ontario vient de rendre une

décision qui est fort peu de uature à flac-
ter l’instinet militaire par ce temps de lo-
yauté à outrance ox chacun s'endort dane

l’eapoir de faire des rêves daus lesquels

des milliers d’ennemis mordent la pous-

eière. Il à donné à choisir entre la prison

et le service de garnison à Haiifax à

deux repris de justice amenée devant lui
pour une fredaine quelconque.

Ii est étrange que l’on prenne tant de

ecin pour les qualités physiques et si peu

pour les morales. A quand, demande un

confrère, un régiment de “‘loyaux malfai

teurs.”

M. Madore a soumis aux députés mem-
bres da comité des Banques et Com merce
un projet de molification de son bill de
l’Ueure,
Ce projet devait être discuté hier par le

comité, mate il ne l’a pas été parce que
plusieurs bills ont fermé ls voie.

Voici la clause essentielle de ce projet:
“Lorsqu’un prêteur d’argent instiine

devant un tribunal une action judiciaire
pour recouvrer de l’argent prêté après
que cet acte est mis en vigueur ou exige
l’exécution d’une entente garantie ou
contrat donné ou signé depuis Pappliea-
tion de cet acte, ou au sujet d’argent prê
tè avant ou après cet acte et qu’il existe
pourle tribunal des preuves de nature à
le convaincre rie l’intérêt eur la somme
réellement prôtée eet excessif où que les
frais de primes, démarches, renouvelle-
ment ou autres sont excessifs, ou en gom-

me que la trausaction est déraisonnable
et non coeciencieuee, la cour peus rou-
vrirla transaction, établir les comptes
respestifs du préieur et de l’emprun
teur, en dépit de tout arrangement, Stat
de compte ou convention euposé l’avoir
close et créer une obligation nouvelle ;
le tribunal peut rouvrir le compte et dé-
charger le débiteur de toute deste excâ
dant la sommesquele tribinal considère
légitimement et raieonnablemeut due
dans les circonstances, le tribunal peut
reviser, changer ou annuler toute garan
tie donnée ou pngagement rigné au eujet
de l’argent prêté et s1 le préteur d’argent
a négocié on transporté la garantie, il
peut être poursuivi personnellement pour
rembourser la romme indument exigée.”
Cet acte s’applique à toutes les trans-

actions anciennes ou l’argent n’est pus
enoore dû ou n’a pas encore été payé.

Entre voisins de table, au restaurant.

—Parlez moi de l’incognito pour péré
griner agréablement ! On est bien plus
tranquille. Ainsi moi, quand je voyage,
je me fais appeler simplement duc de
Valparaiso.
—Et quel est votre véritable nom ?
—Mathieu.

LA FETE NATIONALE DES CANA-
DIENS-FHANCAIS

On nous Comtmunique l’information
suivante 3
Tout le moude se rappelle comment la

fête nationale des Canadiens-frat çais
avait été célébrée dignement l’année der-
nière procession, messe, smusements, tout
avait été un véritable succès ; ç'aété un
vrai jour de fête par toute la viile de Que

bec
Sans doute cela était dû au concour

généreux des différentes sociétés de la
ville. Sans doute aussi, les marchanda
et les industriels avaient fermé leurs éta-
blissements, ce jour là. Nous les en fê-
licitons, et nous espérons qu’il en sera
ainsi cette année. Kt, oe qui ne gate
rien, il faisait alors une temperature dé-
licieuse. Mais la grande raisou de ce suc
cès, réridait dans ce fait que les deux so-
ciétés St Jean-Baptiste de Québec et de
St-Sauveur étaient unies pour la célébra-
tion de leur fête patronale.
Eh bien ! le public apprendra, sans

doute, avec plairir, que celle année aussi
il existe une entente parfaite entre lea
deux sociétés sœurs à ce sujet. Les re-
lations entre leure officiers sont des plus
sympathiques.

Hier encore les délégués de ces deux
sociétés, sous la présidence de M. Téles-
phore Verret, président de la socié:é St
Jean-Baptirte de St-Sauveur, se réunis-
aient à l’hôtel de ville, en vue de l’orga-
nieation de cette fête,

C’est d’un très bou augare pour le suc
cès de cette démonstrat'ou nationale qui
aura lieu le 24 de juin prochain.

- Nous en ferons counsître le programme
dans quelques jours.

 

MESURES DE PRUDENCE
Le département des douunes à expédié

une circulaire spéciale aux percepteurs
les avertiesant d’être très vigilants dans
l’inepection des navires qui viendront
sous peu, en Ge qui congerne ls récolte
dont plusieurs ports Pont {infectés
de même que d'autres parties du monde,
afin d’aider sux officiers de la Quaraniai-
ne en autant que possible, 

  
LE

SIR WILFRID LAURIER
Le bruit court à Ottawa, que sir Wil -

frid Laurier, au printemps visitera l’Ex- |

position de Buffalo et le Yukon.

Parlement Tdoral

LA CHAMBEN'A QUE FAIRE
———

Des surapules de conscience

LE 17e FAIT LE SUJET D'UNE
INTERPELLATION

Le bill da Lioyä Canadien

Uttaws, 15 avril.— Le bill privé suivant

a subi la troisième leciure aujourd’hui

et a êté voté : |

«Incorporation de Lloy 1 Canadien sur

le St Laurent.” . ;

A la deuxième lecture du bill relatif

au bail de certains chemins de fer au

Manitoba”. . ;

M Sutherland propose quele bill soit

lu une deuxième fois tans discussion et

renvoyé ensuite devant le comité des

chemire de fer où l'on pourra le discuter

avec connairrance de cauee.
La proposition est a foptée.

D. Northrup demende gi l’hon. M.
Dobel! a réellement dit nu’il s’opposait à

l’achat des plaines d’Abraham par le

gouvernement pour des gcrupules de

conscience,
M. Dobell répord que le rapport est

incorrect, Il déc'ine de dire quels sont

çes scrupules de conecience ‘‘Je ne

rois pas” dit-il ‘‘qu’ou doive s’occuper,
en cette chambre de scrupules de cons-
cience.” (Rires.)
M. Northrup demande s’il ast vrai que

l’Assistant-Commisesire du receneement

Thomas Côté a émie des circulaires où il
engage les énumérateurs d’inserire soi-

gneusement les noms des citoyens d’ori-

gine fratgaise dans toutes les provinces.

Si oui, a à il agi sur les ordres du gouver-

ment ? ;

M. Fi:her répond que la traduction des

circulaires qui ont été publiées est cor-

reote. Il y en a 18)6 d’émires dont 744
pour Ontar.o, 176 pour le Nouveau-

Brunewick, 257 pour l'Ile du Prince

Edouard et 441 pour la Columbie Anglai-

ge. Pour ls province de Québec, les
énuméra‘eurs, ont reçu ordre d’insorire

comme anglais, irlaudais ou Ecossais

des noms tela que Fraser, Ross, Petti-
grew quand même ils ne parlent que
français.
Ou a agi de même, dsne les autres

province. M Borden porte à la connais

sance de M Morin que le Départe-nent de
a M ice à ris conusts=uue- de l'enquête

au bujet de cerisiues acoueations d'irré
gu'arités eomumises l’été dernier au camp

de Lévie, dans le 1Te Régiment de Lévis.

Iln’y à pas de plaiutes d'hommes qui

n’ont pas touché leur solde, et du mo-

ment qu’il y en aurs, ou B’en Occapera.

Le département prenira des mesures

pfin d’ewpécher qu'il ne se commeite

plue d’irrégularités à l’avenir. ;

Quant à la punition des officiers qui
ont commis des irrégularités, 1} Ber& pris
telles mesures qu’il fauira dans l’intérêt
de la milice. ;
M. Prior, après que la chambre se soit

formée en comité, proaouce un discours

en faveur des peusions de ia force perma-
nente.

Le ministre de la Milige dit qu’il es-
père pouvoir présenter un bill à ge sujet
dans quelques jours. I! ne comprend pse
pourquoi on agirait différemment envers

la force permanente ; cette force devrait

être mise sur un mêwe pied que la police

montée,

SBANCE DU SOIR

À la discussion en comité de l’item du
recensement, M. Borden d'Halifax de-
mande qu’ou arrêie et puanisse les per-
sounes qui ont demandé aux énuméra-
teurs de donner à des organisateurs grits,
des informatiouæ qu’elles ont juré de te-
nir secrétes,
Thomas Côté est de nouveau dénoncé

pour avoir émis une deuxième ciroulaire
où 11 demande les ows de tous les Caua-
dieus français qui sont aux Etats-Unis.
M. Fizher dit qu’il ne sait rien au su.

jet de la première ciroulaire de M. Côté,
mais il la croit justifiable. Il demande
que litem soit voté, mais l'opposition
êtait inexorable, elle voulait avoir pleine
et entière ezplication sur la circulaire po-
Hitique d’Ontario.
La Ch :mbre s’est ajournée à 12 hrs.30,

LES TYPOGRAPHE DE MONTREAL
EN GREVE

Montréa', 15.— Les typographes de ls
maison Beauchemin & Fils se sont mis
en grève ce matin, parce que leura pa-
trone ont refusé d’accepter la liste de
paie présentée par l’Union.

 

cos

LES MOUVEMENTS DE L'OPHIR
Colombie Ceylan, 16.—Le str. “Ophir”

portant le dug et la duchesse d’York est
parti d’ioi ce matin en route pour l’Aus-
tralie.

LA NAVIZATION OUVERTE

 

Quelques vaisseaux dans
notre port

On peut dire qu’ac:uellement Ja vavi-
gation est ouverte dens le port de
Québec.

I! suffit de suivre de l’œii de la falaise
de Lévis ou des hauteurs de Québec,
pour s’en spercevoi:, en voyant déjà plu-
sieurs vaisseaux & ‘aspeur ou à voile
gillonner notre fleuve, les petits voiliere
uous arrivant de Château-Richer ou du
Sault Montmorency, chargés de bo‘ de
tout genre ; madriere, planches, bois à
bardeau, lattes, et s’en venant à Québec
déposer eur les quais du baesin Louiee
leurs cargaisons qui serout mises à bord
des gros ccéaniques dont on attend pour
ainsi dire l’arrivée d'un jour à l’autre.
A3 chantier Davie, l’activitée est plus

extraordinaire que jamais.
On met la dernière maiu aux derniers

préparatifs des derniers vaieseaux qui de-
vront arriver les premiers sur les flote du
St-Laurent.

Il y a le “Rhola”, le “Challenger”, le
“| ord Stan'ey'”, etc, sans compter les
goblettes et les phares-lumières, qui sont
à la veille de quitter leur prison glacée.
Le “Constance” ’ennemi des contre

bandier est parti depuis jeudi dernier pour
le golfe.

Faut-il lui souhaiter succès ?
Nous nous sommes lsiseé dire que

“}’Orléans” inaugurera gon service entre
Québec et l'Ile d’Orléans,dans une gouple
de jours, quitte à all.r se mettre en sûre
té pour un moment, alors que descendra
la g'ace du Cap Houge.
—%]’Aberdeen qui a passé l'hiver à

Halifax est attendu aujourd’hui ou de-
main à Québec. C’est la nouvelle qu’a
reçue l’épouse d’un des employés à bord
qui demeure à Bienville.

Sutoide
Geo A. Maters, un vieillard se faisant

passer pour journaliste en retraite s’est
suicidé à l’hôtel Bernier à Hull en pre-
nant uve forte dose de belladone. Il était
le frère de J. F. Waters du secrétariat
d'Etat,

  

LAGUERRE:
SUCCÈS ET REVERS

French et 500 hommes

prisonniers

PRISE DE CANONS

Londres, 15 avril.—La colonne de Sir
H, Rawlinson a fait l’assaut d’un laager
à Klerkedorp, six boers ont été tués, et
23 faits prisonniers. I! & capturé un
canon de 12, un pompom, deux wagons
de munitions, un fleld corñet et 7 hom-
mes,

FRENCH CAPTURE
Londres, 15.— Une dépêche particu

lière reçue ici, dit-on, annonce que le
général Frenoh et 500 soldats anglais:
ont été capturés par l:s Boers qui les ‘
avaient cernés au milien des monta
gnes.
On n’& pu obtenir la confirmation de ;

ce rapport.

PAS DE NOUVELLES AU WAR
OFFICE

Londres, 15,—Au War Office on n’a
regu Aucune nouvelle annongant la oap-
ture du général French et l’on n’ajoute
ps8 foi au bruit qui court 4 ce sujet.

M. KRUGER

Amsterdam, 15.—La nouvelle de la
tentative d’assassiuat contre M. Kruger |

f

 
télégraghiée aux Rtats-Unis est purement
imenaire,

ASSIEGES DURANT TROIS MOIS
New-York, 16.—Le correspondant d¢

la “Tribune” à Londres dit:
“On a appris récemment que 1,500

soldats anglais avaient été assiégés du- |
rant plus de trois mois sana que les au-
torités militaires en eachent rien. Ceci
est ure preuve de l’insuffisance du ser-
vice des nouvelles dans le Sud-Africain.

LA PESTE
Le Cap, 16.—On rapporte chaque jour

cinq nouveaux ons de peste, en moyenne.
Londres, 15.—Le correspondant de PA

gence Reuter à Colesburg raconte, dans
une longue dépêche, des incidente, qui,
selon lui, prouvent que le général Dewet
a perdu la raison ; mais cette dépêche
est tournée en ridicule, même ici.
Ls “Lon 'on Echo” préteal gas les

agents Je Reuter se sont teliement trom-
pés dans leurs communioations au sujet
de la présente guerre que pas une person-
ne sensée ue vouirait croire un de leurs
rapports aujourd'hui.

Lee journaux disent que les histoires

Boers, publiées par les agente de Router,
ont été officiellement contredites.

LA SANTE DE M. SIEYN

Bloemfontein, 15.—On rapporte que la
santé de l’ex-précident Steyn est ruinée.
Ondit aussi qu’il & conseillé à tous les
Boers qui sont dans lea commandos de se
rendre 1tnmeédiatement.

DEMANDE REJETEE

Nouvelle-Orléane, 15.—Le juge Phar-
lange, de la Cour Supérieare des Etate-
Unis a rejeté hier la demande d’injonc-
tion faite par les représentants des boers
ici pour empêcher l’envoi des mules et de
chevaux destinés sux troupes anglaises
en Afrique Sud.
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Une cause à propos de pilote

La débacle partout
Montréal, 15 avril—Le juge Pagoue-

lo a donné gain de cause au pilote Auger
poursuivi par les oommiesaires du port
pour avoir fait plus de trente voyages et
d’avoir continué À piloter après le 35
octubre.
Le pilote Auger a été septfois condam-

né à une amende de 30 dollars pour in-
fraction aux règlements du port, et il se
pleignait d’avoir été condamné illégale-
ment.
Le juge a déclaré les sonvictions 1llé-

gales.
Le jugement da juge Pagouelo porte

que les commiesaires du port n’ont pas le
droit de limiter les pilotes dans leurs
exercices que les pilotes ne peuvent re-
fuser de piloter un vaisseau, que le “tour
de rôie ” des pilotes n’a aucune efficaci-
16.
L’INONDATION A MONTREAL

Montréal, 15—L’eau qui avait atteint
son plus haut niveau hier a baiesé de
plus d’un pied et di mi, hier soir.
A midiily avait vingt pouces d’eau

davs la rue des Communes, le long du
fleuve.
La rue des Commissaires a échappé à

l’inoudation grâce au retrait des eaux.
L’eau a empli les caves de la basse ville,
A Maieonpeuve, le quai Dobell, long

de 160 pieds à été emporté.
Uu peu partout les quais sont terrible-

ment endommagés.
A Maisonneuve en bas de Montréal, ls

g'ace recouvre les quais de la raffinerie
ÿe sucre,
La glace fait un barrage de quarante

pieds de hauteur et présente un speotacle
inoui d’icebergs.
La glace des la76 n’est pas degcendue

et l’ou craint que la descente de oette
glace ne soit le signal d’un débordement
qui eurpagsera en ravages l’inondation de
1885.

A LONGEUIL

Longueuil, 15.—Des amas considéra-
bles de glaces ont été poussés sur les
quai de la compagnie du Richelieu &
et du Grand Trons. :

AU CAP ROUGE
Aucun changement dans la glace du

Saut.

DANGER ECARTE

La rivière La Chaudière est enfin libre
de glace. L’eau a commencé à baisser
et maibtenant toutes les inquiétudes que
l’on avait eur l’inondation eont disparues.
Le beau temps que uous avons depuis
quelques jours, permet aux sucreries de
la Beauce de se reprendre,et l’eau d’éra-
ble coule en abondance promettant une
récolte de suore exceptionnelle.

M. POTIINGER RESTE
La nomination annoncée avec brio par

les journaux de M. Russell comme gur-
intendant de l’Intercolonial, n’est pas
arrivée et n’arrivera pas de sitôt.

Grâce à un effort de subtilité adminis-
trative, il fut convenu que M. Pottinger
dirigerai t tous les chemins de fer du gou-
vernement et que M. Russell dirigerait
l’Intercolonisl qui constitue à peu près
tous les chemins de fer du gouvernement,
La vérité est que l’on voulait se débar-

ragser de M. Pottinger, en créant la fa
meuse commission des chemins de fer
promise par l’hon. M. Blair.

Mais, maintenant, il à été décidé de ne
pas la créer, M. Poltinger reste en place.

 

 ——

Tombe mort
M. Wm. Kubn pendant plusieurs

anuées chef au Château Frontenac est
tombé mort eubitement sur la rue à New-
York. Le defunt était eouffrart depuis
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des atrocités commises envers les officiers :
angla's par les Boers, publiées par les |
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boîtes pour $2.50.

LA CHINE REMEFCIE LE JAPON
LA CENSURE

Londres, 15.—On apprend en dépit du
gouvernement, que la censure eurveille
avec le soin le plus rigide les nouvelles
de Chine envoyées dans l’Afrique du sud
et ue laisse pas paseer celles, par exem-
ple, celles qui ee rapportent & I’incident
anglo-russe, à Tientsin. Les correepon-
dants à Londree, des journaux de la colo:
nie du Cen ont reçu ordre de supprimer
de leurs dépêches tous les iucidents de
nature à encourager la continuation de
la guerre.
REMERCIEMENT DE LA CHINE

Londres, 16 avril—Une dépêche de Pé-
kin adressée au ‘Dai y Express”dit que
le Hétachement de marins russes stalionr
né à Ma Son Tho a été rappelé eur les
représentations faites par le Japon.
La cour impériale de Chine & remercié

le Japon pour avoir aidé la Chine à résis-
ter à la convention de Mandchoue Elle
8, en plus, demandé l’aide et l'assistance
du Japon pour l’avenir.

LES INDEMNITÉS
Berlin, 15.—On anvonce de source au-

torisée que les indemnités À payer par la
Chine pour dépenses de guerre, non 6om- pour alier réparer ses forces à New-Yor quelque temps et avait obtenu un sg
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sang sa richesse et sa pureté.

Aux faibles les mois d'hiver sont dangereux ; un

frisson peut entraîner la pneumonie, et un rhume

La grippe fait de nombreuses
victimes, ses effects sont désastreux et souvent fatals.

LES Pilules Roses

ou Dr Williams
sont ce qu'il y a de mieux pour enrichir le sang et

à la dernière dose cet effet se fait sentir. Les per-

En voici une preuve:

Au Canada la grippe sévit tous les hivers et fait

perfide. On se croit guéri, et le moindre rhume

Le témoignage suivant de M. Daniel Clossey,
cultivateur bien connu de West Brome, P.Q., dépeint

bien les suites de ce fléau. M. Clossey dit :

“Ily a quelques annéesj'eus une attaque de grippe ; après que
les premiers symptômes avaient cessé, ma santé s’affaiblissait, et
j'avais souvent mal à la tête et des étourdissements, je devais
chercher un appui pour ne pas tomber,
m'empêcha de melivrer au moindre travail. En plein été j'avais
les jambes et les pieds froids comme en hiver.
effort le cœur battait avec violence. Cet état lamentable dura
trois ans,et les soins de trois médecins ne m’apportèrent aucun

par les Pilules Roses du Dr Williams, je me décidai à en faire
l'essai. Le succèsfut tout simplement merveilleux. Douze boîtes
de ces pilules eurent un effet que trois années d'un traitement
médical très coûteux n’avait pu produire, je veux dire de me
ramenerà la santé, de me rendrela vigueur pourtravailler comme
de coutume, Je suis sincèrement convaincu que les Pilules Roses
du Dr Williams m’ont sauvé la vie, et je fais cette attestation
pour l'avantage de ceux qui souffrent, espérant qu’ils emploieront

  
mis en garde. Ep pat ex Cat MES x
Les véritable pilules portent l’étiquette : “Les Pi-
lules Roses du Dr Williams pour les Person- :
nes Pales’ autour de l’enveloppe, et sur chaque es

boîte tel que le comporte la vignette ci-contre. Si x
votre vendeur ne vous donne pas ces pilules, adres- ti
sez-vous directement à la The 3

Medicine Co., Brockville, Ont., et ces pilules vous

seront adressées franco au prix de 50 cents ou six

g
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Les nerfs doivent

laisse le sang s'appauvrir,

et devient sujet aux mala-    
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nerfs. Depuis la première

deviennent actives, fortes

La grippe est une maladie
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laisse ses victimes dans un

état de débilité qui les expose à des complications
dangereuses. Le sang est appauvri, les nerfs sont &

de cœur et l'abattement

à la suite de cette maladie.

Bientôt la faiblesse

8

Au moindre    

  

   

de la guérison d’un cas semblable

   ®SE

Dr. Williams

particuliers, ont été fixées comme suit ¢
Ruseie, 450 millions de francs ; France,
425 millions ; Allemagne, 300 millions ;
Angleterre, 110 millions.
La France orésentera aus si

rostions de l'Italie,

; UNE EXPEDITION
Pékin, 16 —Li Hung Chang a deman

dé au générale Chaffee de laisser, quand il
partira, le capitaine Filleon et un nombre
d’hommes suffisant pour faire la police
de la ville.
Demain une expédition composé de

3,000 Français et de 5,000 Allemands
| partira de Pao ting-Fou pour chasser de
: la province plusteurs milliera de Chinois
qui refusent d’obéir à l’ordre de Li Huag

; Chang de se tenir dans la zone qui lear a
| été assignée. } :

i

les récla

 

| Bills sanctionnés
| Ottawa 16 avril —Hier au sénat le dé-
« puté gouverneur général Sir Henry
i Strong a donne la sanction royale aux
bills suivants :

 

!  LATERAT ET L'ENFANT
| Enfant, sur la terre on ce trai ©,
Les yeux et l’âme émerveillés ;

i Mais, plus tard, on regarde à psiae
j Cette terre qu’on foule aux pieds.
+

Je sens déjà queje l’oublie,
Et parfoie, songeur au front las,
Je m’en repens et me rallie.
Aux enfants qui vivent plus ba,

D tschés du sein de ls mère,
De leurs petite pieds incertairs
Ils vont reconnaître la terre,
Et pressent tout de leurs deux mains.

Ils ont de graves tôte-à têle
Avec le chién de la maison ;
Ile voient courir la moindre bête
Dans les profondeurs du gazon :

Tla écoutent ’herb qui pousse,
Eux seule respirent son psrfum:
Ile contemplent les brins de mousse
Etles grains de sable un par un ;

Par tous les Galicer baisée,
Leur bouche est au niveau des fl:urs,
Et o’est souvent de la rosée
Qu'on essuie en séchant leura p'e are.

SULLY PRUDHOMME.
——_

AUTOUR OU RECENCEMENT
LANS ONTARIO

Misères et igorance

 

Les éuumérateurs da recens m nt ren =
coutrent beaucoup de diffivulte dns l’ac-
comp'i-seimeat de leurs devoirs, c ar beau-
coup de personnes refusent de répondre
aux questiona in liquées dans les formu-
les. Dune un seul ciscrict étectorn! de To-
ronto, 12 personnee ont refusé de répon-
dre aux qu-stions, Île rencontrent même
des marchande importants qui refusent
d’indiquer le nombre et la valenr (a 'eurs
proprietes mobilières et Imm@bilieres,
Une dumede ia ‘’haute gomme” à refusé
de dire ton âge et ron vom dr baptême
ainsi que Geldi de rou mari. U 1 nègre de
ls rue Bathrr-La menacé d’ecraboniller
l’énumératur ; ce dernier croysu. que la
fuite est la fille ainée de ls pru tenae, a
porté ses pas dans une autre «direction.
Plus tord, daus ia jonruée, Il revint ac-
compagué du pius gros policeman de To-
Tonto j ce que voyant, notre nègre capitu
l& etrépondit aux questions. Dans une
maison de l’extrômeect de ia vitle, l’énu -
mérateur s trouvé 5 fois l’huis clos,
Des énumérateurs epéciaux ont été

nommés pour faire le recensemen. des
débardeurs et autres hommes du port:
Le bureau provincial d’hygièue a four

oi la statistique de toutes les personnes
décédees dans les veut derniers mois. On
espère malgré tous c3 ennuis, fair le re-
censement à la fin de ls semaine proshai-
ne.

- ——.

ILS NE SAVENT PLUS

Où reposer leur tête

Trois des equatters de la Baie au Re-
nard, les trois frères Hoyles, George et
Daniel Whiting sont revenus à Québzo.
Pris de nostalgie à la suite d’infurtanes
de toute espèce, ils ont fini par prendre le
parti d’abandonner d’une manière défini-
tive leur nouvel établiesement dans le Ma-
nitoba pour revenir ici, avec l’espérance
de pouvoir retourner à leur ancienne 06-
oupatiop de pêcheurs.
Hoyles Whiting a avec lui ea femme

et ciaq enfarts, mais en arrivant ici, il à
été forcé de lee conduire à l’hopital Jef-
frey Hale. Ils sont sérieusement maladeg
les uns et les autres.

George et Daviel Whiting ont perdu
leurs fen.mes au Nord-Ouest. Ils » ont
restés l’un et l’autre avec deux enfants
que leur tante, Mme Hoyles Whitinga
prie généreusement sous ges sping. ©
« Les trois frères Whiting ont lsireé sur
les côtes de lîle d’Avtico ti d 5 paves
de vaisseaux raufragée qui sent lesr pro-
priété, qu’ils ont ach tée ily a uns cou-
ple d’ennéés.
<B'ils peuvent s'assurer une goélette

quelconque pour gratre ou ojng pept pine:
tres, ile partiront 1our [le d'A buieonti
pour se livrer à is pê.he à eau p'ofonde
et eneuite enlever aux épaves, ant restes
de ces vaisseaux baufregés, toul le fer
qu’il peut y avoir pour leeyer.dre à Mont-
réal, Lis prétendent qu’ils tronveraient
s'nei moyen de &e refaire, de sv remettre
à flot, ou de sortir de mi ère,
——

LES CANADIENS REVIENNENT

Nombre de nos compatriotes des
tats-Unis vont s'établir au

Lac St-Jean

Un grand nombre de Canadiens Fran.
foie reviennent chaque jour des Etats

nis pour aller ce fixer dane les districts
colcniepteprs de la proyince de Québes.
Ia plupart de cig Canadiens se dirigent
vers le Lac St-Jean, et le courant est tel
que l’on doit déjà preudre des mesures
pour jourvoir & l’entretien des nouveaux
arrivés. Ce courant est surtout remarqua-
ble depuis que de rombreuses industries
sont en opération & Roberval et ailleurs
Ces inluetrie fournigseut use somme
d'ouvrage oonsidsrable et il ny & pas gs-
ser d’ouvriers pour répoudre a toutes les
demandes. Une statistique, récemment
relevée démontre qu’il faudrait encore
2260 ouvriers pour remplir tous les ca-
drea vides. Les gages payés varient de $l
et $5 par jour, sélon l'ouvrage. :
Comme on le voit, les colons oat ung

vatte champ devant eux,
Les travaux de construction des batie-

ses des imrpigrants avancent rapidement.
Une grande activité règue sur les chan.
tiers.

Les travaux seront terminés au mois
d’août.

C'est une excellente idée qu’a eue le dé-
partement des Travaux Publios, en com-
mandant cesconstructions, qui ne pourront
queucourager l’immigration vers le lac
t-Jean.
La société doit nommer des guides qui

résideront dans ces nouveaux bureaux et
dout l’occupation sera de diriger les co-
lons sur les terres de leur choix.

————e

Broyé à mort
On mande de Halifax que John D;

Musgrave,inspecteur de chars de ’I. C, R.
a été broyé à mort entre deux chars hier
à la station de la rue North. Le défunt
était âgé de 40 ans.

Les medailles d'Afrique
—D'’aprèe les règlements paseés par le

Waroffice la médaille du Bud-Africain
pour l’infanterie cxnadienne portera qua
tre agraphes portant les noms de Cape
Colouy, Paardeberg, Rietfoniein et
Johannesburg. Les hommes de la t'atte
fie de Free State et Belfast, l’infaute-
rie moutée et les dragors canadi:us rege
vrant l’agrafe de Johannesburg,Diamond
Hill, Cape Colony et Orange Free Siate.
Les dragons royaux Canadiens porteront
l’agrafe de Belfast.

Inspection militaire Relatife à la Cie du Grand Tronc ; la
Cie du South Ontario ; la Cie des Monta-

; goes Orford ; pour amender l’acte des té-
moignages de 1893.
Pour ia cour suprême de de l’I, Q. F.

4

Jeudi prochain le 9e régiment de Qué-
bec subira l’iuspection annuelle du come
maudant de dietrict; vendredi, ce sera le
tvur du 8e. Dans chaque cas les hommes
veront habillés en complête tenue de cam
pagne.

+
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UN HOMMAGE

nos grand’mères
"8 de lire daus une gracieuse

* Poitiere, France, par un
…, M. E. H. Persilier dit
seux bomumage reudu

‘es qu: furent nos

Nous veno.
revue publiée à
religieux canadieu
Lachapelle, uo détic
sux femmes admirab
grand’mères.
Comme nous y voyons

pratique pour nos colonies
nous voulonä ja faire goûter à
teurs qui désireront comme nous,
descendantes des fleursdu clain ven:
pler nos riches cstnpagnes.

Poitiers a des charmes tout par
pour moi. Et cependant ce n’est ni

une leçon fort
françaises,
* nos lec-

voir les
+ peu-  ; -

ticulie:.
le

La chambre s’est ajournée à l heure
B. mm.

NOTES

Il n’y avait pas de Doukhobors dana
les galeries pour enteadre plaider leur :
“cause”, ils n’auraient eutendu goutte à
un langage qu’ils doivent cone'lérer
comme hors de giècle. Il n’y avait pas de
Galiciens nou plus, pour la même raison.

SaLes directeurs du t!:éâtre Russell ont
décidé de Commencer la reconstruction
immédiatement, afia de plaire aux fem-
mes.

Le Solliciteur général, Filzpatrick a
donné avis d’une motion à l’ettet d’aug-
wenter de $1000 le saiaire du juge en

of de la Cour Suprôme du Nor |. OuestClain, ni la vallée de la Cazette, ni Ses

|

ch, ] e

vieilles églises romaines qui me rendent

|

ep de V°TET À $6000 aeCares dedix-

rêveur. Tout cela a bien eon cachet ;

|

gept ju 968 pulues de Québec et de

mais quand bien même le savant Père

|

Montréal. . .

de la Croix découvrirait les vestiges d’o-| Faut bien qu’ils vivent ces pauvres

ne autre vil'e romaine dans la rue des |juges.
Feuillante, cela ne saurait augmenter
l’intérêt qu’excite en moi le vieux Poi-
tiere.

C’est que, voyez-vous, pour nous Ca-
nadieus, le vieux Poitiers, à sa page d’or.

Vers l’sn 1684, le sombre des hom-
mes à Québec sllait toujours crescendo ;
mais si dans cette nouvelle colonie fran
¢aige du Canada les colons affl ia3ent.…il
n’en était pas de même des colonnes. Car
Ge n’était pas mince enorifice pour uue
jeune fille de bonue famille de quitter la
bel le Frauce, d’aftronier #ix mois de tra-
versée, de tomber en pays sauvage et
d’accepter ls meson héroïque u'être
époute et mère daas une contrée où tout
manquait.

D’où cette population mâle, 81 forte et
Bi généreuse, reséentait tous les ennuis
d’Adsm au paredis terrestre avant la
création d Eve!- Une pétition fut donc
faite au roi de France pour avoir des
épouses jeunes, vertueuses et capables
de résister au climat. Nos pères étaient
pratiques.
La prière des pauvres fit exaucte du

ciel et de la tecre- Des Dumes du grand
monde, des religieuses, et, autant que Je
puis me le rappeler une duchesse d’A»
guitlon se formèrent en comité pour
trouver des compags‘saux ch rs exiles,
11 B’en présenta un très graud vombre
rewplierant toutes les cond. t-ons requises
pour affronter les neiges du Canada, dire
un Éternel sdieu à la France et s'uban-
donner entièrement à la Providence pour
le choix d’un époux.—Le Poitou donna
le plus fort contingent —Kofin leg vaviree
quitiérent Jes rives de la mére-patrie
avec leur précieuse cargaison.
Dès qu’ils furent s'gualés à l’île d’Or

léane près Québec, le c non du fort de la
cité tonna d’allégresse, le drapeau fut
hissé ; le curé, en surplis et en étole, ac-
compsgné de tous les célibataires du pays
se dirigea vers la plage. Les colone fu
rent mis 8tr un rang, et les jeunes filles
aussi, en débarquant des vaisseaux.
Alors eut lieu ls cérémonie nuptiale ; la
première descendue fat mariée au premier
au second, jurqu’à la dernière, et les heu -
reux couples regagnèrent la bourgade, au
çomble du bonheur.—L’histoire atteste
que ces mariages furent heurenx et sur-
tout bénis du Seigneur, et à partir de ces
temps béroïques datent les familles nom-
breuses du Canada.

Or, toutes les fois que je traverse voire
ancien Poitiers, je me représente la
vieille ville avec son mur d'enceinte, ses
bautes tours, ces rues étroites, l'antique
résidence d’une marquise présidente du
Comité féministe d’alore, où allaient se
préserter lee pestuiantes pour la Now
velle France! les préparatifs du départ,
les prières ferventes à la vierge et à eainte
Radegonde, la scène des adieux et le rêve
chrétien de ces cœurs de Françaiees qui
voulaient doone à la France des hommes
et un empire d’outre-mer grand comme
l’Europe.
Et mélancoliq

reg temps, à d'autres mœura surtout, à
d'autres oalou:s.… Veut-on encore donner
& la France des hommes et un empire?

Ainsi bénie soient nos grand-mères de
Poitou : femmes fortes de l’Evangile, ;
aux mains capables de tisser, de bercer,
de manier le fusil et l’aviron 3; âmes
aillantes qui ne doutiez nide la Provi-

dence ni de la France, vous fates les
preinières  Fieure du Clain ” traneplan-
tées sur la rive étrangère ;et malgré
cent années de guerre avec l'Anglais,
lgaoble cession de Louis XV et l’émi-
rtion eaxonne, voe rejelons, tant aux

États-Unis que daus la coufadération
cuvadienne, s’élèvent à deux millions.

Fleurs du Ulain d’bier et d’aujour-
d’hui : Crescite et multiplicamini ! !

mr=

Parlement Federal

UN DEPUTE BOZEUR
Ottawa, 13 avril—Il ne faut pas être

d’une stature de eix pieds comme Jeffries
pour ge faire boxeur, ni avoir la corpu-
lance comme Cyr pour ge faire athlète.
Moins que cela euffit.

Voyez plutôt ce frôle esquif de dépaté
de Bellechasee !

Sens aucunement se rendre compte de
Pinsignifiance de ea personne su physi-
que, sans craindre de se faire casser les
côtes ou tordre le oou, il se plante carré-
ment devant M. N. Ciarke Wallace,
avec une audace rare, une audaee de
boer, quoi !
” Ceci a eu lieu ce matin, après que la
chambre se fût ajournée.

M. Talbot, au moment où M. Wallace
se lève de son siège, saute de l’avani et
8e précipite sur la canne que son adver-
paire avait mise sur son pupitre. Plu-
sieurs députés qui avaient vu grimacer
leur bouillonnant confrère, s’'attendaient
à quelque fra-que de la part de ce dernier
et le surveilluient. ©

Donc, au moment que M. Talbot avait
mis la main sur la canoe de M. Wallace
pour lui en assaisonner le dos et le ventre
trentre-six mains s’abbaitirent eur les
meigres épaules du ‘‘vaiilant” dépuié et
le Linrent comme serré dans ua cercle de
fer. Pendant que l’irgecible Oh !—né—
si—phore oalimait ces nerfs ousl’étreinte
de ses collègues. Wallace eut le temps de
prendre ses jambes au cou et de détaler
au plus vite, 0e qu’il ne fi: pas, quand il
s’était bien aseuré que son adversaire ra
contait au plancher sur lequel on l'avait
couché, toutes ses petites colères. ” Et la
cause de toutes les petites colères de
M’eieu l’député ?

Tout simplement un éreintement en
règle que M, Wallace lui avait infligé au
comité des comptes publics.

Vraiment, pour un “debater de
husting ” comme M. Talbot, il aurait dû
crier plus fort au comité et être moins
agressif en chambre.

verment je penee à d’au  
|

 

La chambre après s'être remise du
choc que lui avait causé s’explosion Tel-
bot-Wailace, à discuté exclusivement les
affaires d'immigration.
M. Wileon ne veut pasdes Dookhobors,

ni des Galiciens, et autres sectes sembla
bles. Il demande en outre que ceux qui
eont entrés en Canada se sonforment aux
lois.

M: McCreary défend les Doukhobors
qui, dit-il, sont des peuples d’une haute
moralité.
On les comprend mal, dit-il, et on les

calomoie Dans l’Ouest, ile eont considé
rés comme d’excellents colons.
La discussion ¢doukhowurienns’ et

«4 galioienne ”’ a duré peudant toute la

sbance du soir,  

nes de la région de
est venue demander AU gouvernement

qu’il faese compléter ia section du canal

entre Peterbors et Trenton.

Ordres permanents, 11.

ion Je plus de Gent person-ê t
Une députa la vallée de Trente

M. Blair les a poliment envoyées au

D...en diesnt que d’autres sections en
Canada attendent.

Les changements suivants de la milice
viennent d’être aononcés
87:h Régiment Québec Seccnde lieu-

tensats provisoires, J Lefebvre vice J.
A. Larue,reuré ; E. Tremblay, vice H.
Leclerc, retiré ; 88th régiment it. L, W.
Michaud res‘gue 89h Régiment Témis-
ccuata Rimoueki
conde Lieutenaute À. Côté, F. Michaud,
BE. Lavoie, ayant quitté les limites leurs
nomont été retranchés de la tiste des
ctliciers.

Provisorrement Se-

Les noms de tous les officiers du 17e de
Lévis ont été retranchés ; ceux des eol-
uals aussi. ]

(ificiers qui ont un petit comple & régler
I! ne raete plus gue deux

. ata

LE TRAVAIL D'UNE SESSION

Statistiques intéressantes
Les amateurs de statistiques seront

peut-être heureux de mettre dans leurs
cartons celle que noue leus préeentons
avjourd’hui et qui a été cueillie par un
journsliste dans les journaux de la cham-
bre.
Ouverture de la session 14 février.
Clôture de la cession, 28 inars,
Novembre le jours de session. 33.
Nombre de jours de séaucee, à date, 37.
Nombre de fois q ie la chambre a vo-

t6 24,
Nombre de pétitions présentées, 179,
Nombre d’adresses et Orires de la

charnbre, 41.
Nombre de documents et réponses aux

adresse, 27.
Nombre de documents ordonnés lors

de la dernière session, 2.
Bille soumis à l’Assemblée Législative,

158.
Bille du gouvernement, 20.
Bille publics, 50.
Bille eoumis au Conseil Législatif, 14.
Avis de motions re interpellations, 45.
Avis de motions re bills, 143.
Avis de motions, re adresses et ordres

de la Chambre, 37.
Avis de motions re résolutions, 11.
Avis de motions re divers sujets, 12.
Comité général de la Chambre sur des

résolutions, 11.
Comité général sur lea subsides, 11.
Comité général de la Chambre eur des

bille, 144,
Nombre de rapports des gomités:
Bille privée, 15.
Çhemine de fer, 9

Légielation, 11,
Comptes Publies, 1.
Impressions, 1.
Privilèges et Elections, 1.
Agriculture, Immigration et Colonisa=

tion, 2.

Industries, 3,
Code municipal, 3,
Conciliation, t,
Sociétés coopératives,1.

L'ILE DU PRINCE EDOUARD

À un déficit dans ses finances
Charlottetown, 13.—Les comptes pu-

blics ont été placés devant la Chambre
cette semaine. Le toial des recettes eat
de $282,064.07 et celui des dépenses Je
$308,194 49, soit un défiors de $36,338.42.

—aeg

EN CHINE

Qui est responsable de la
nouvelle révolution qui

vient d’éclater en
Chine

 

Pékio, 13.

M. de Giers, ministre de Russie en
Chine, répondant & uve lettre de Li
Hung Chang et du prizoe Ching, au su-
jet de la Mandohourie, a déclare ne pas
vouloir discuter plus longtemps cette
question avec eux

Lie prince mongol Olaskan, beau-père
du prince Tuau, est en grande partie res-
ponsable de la nouvelle révalution qui
vient d’éclater. C’est lui qui a poussé
les troupes de Tung Fu Hsiang à marcher
contre Sian Fu.
Des Chinois qui connaissent le géné-

ral Tung Fu Hsiang dieent qu’il n’est
pas homme à laisser prendre es vie com-
me un agneau. Jin prouonçant l’arrêt de
mort contre ce général, l’empereur & lui-
même donné le mouvement à la révolu-
tion. Tung Fu Hsiang a avec lui toute la
population mabométane et le prince
Olaskan controle toute la Mongolie

 

UNE DECOUVERTE IMPORTANTE

Un minerai précieux dans le
voisinage de Fraserville

Une bonne nouvelle occupe les esprits
à la Rivière du-Loup, et l’ou ne parle
que de la découverte d’une miae de fer, à
douze milles d’ici, à quinze arpents de la
ligne du chemin de fer Témiscouata.
Le minerai est de l’hématite, qualité

de fer très pur.
Voici comment on en a découvert sa

présence dans les bois de St-François, à
l’ouest du chemin de fer.
Un fils de M. Malcolm Cloutier, em-

ployé aux usines de l’Intercolonial, à la
Rivière-du-Loup, était à faire la chesse,
lorsque voulans étancheres soif, 1l recula
de sa raquette la neigs qui eacombrait
les abords d’une source d'eau. Il heurts
des fragments de roche d’un nuir très
luissnt. Il en prit des morceaux qu’il
apporta à la Rivière du Loup.
M. Joseph Hamel, voysgeur de com-

meroe, de notre ville, crut reconnaître du
fer en ce apécimen. Il le soumit à l’exa-
men de M. Obalski, ingénie r des mines
du gouvernement à Québec, et À l’ana
lyse de Mgr Laflamme. Voici le résultat
de cet examen:
Le miverai soumis est de l’hémétite

compacte de très bonne qualité,
Il peut donner lieu à une exploitation

avantageuee,'s’il existe en grande quantité
et dansle voisinage d'un chewnn de fer,
Peut contenir 60 pour cent de fer métalli-
que.
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: NOTES SCIENTIFIQUES

L'air liquide
On rait la merveilleuse opération de

: l’air ligwide qui, mise au service de la
ventilation des maisons, procurs une
fraîcheur délicieuse pendant lea chaleurs
les plus accablantes. Mais faute de pou-
voir obtenir des quantités suffi-antes
d’atmosphère liquéfi»e, pour s’en servir
dans la pratique, la “Revue les Revues’
décrit quelques expériences de laboratoi-
re assez originales :
La congélation de l'alcool est uve

preuve décisive du pouvoir hautement
réfrigérant de lair liquide, Quelques
gouttes versées dans un verre conteuant
par exemple du whieky amênent Ia con
gélation instantanée de ce lignide. Si, au
contraire, on plouge dans le verre du
whisky il se forme immédistement un
bloo solide et compact, qui peut être faci-
lement ôté du verre dont il gardera la for-
me,
Le plomb immergS dans l’air liquide

devient élastique et le diapason s’y fait
plus aigu. Une immertion de quelques
secondes reudra souore le môtal le plus
mou.
Le caoutchouc, qui sert À faire lea bal-

les des enfants, devient aussi caesant que
le verre, après y avoir trempé pendant
quelques minutes.
«les expériences eont au moins aussi
intéresaites aveg le mercure. On verse
du mercure dans un moule qu’on plonge
dans J’air liquide et il s’y congèle 1mmé-
distement, On obtient ainsi une barre qui
percée de deux trous, pourra supporter
ua poids fort lourd, Mais oe qui est plus
étrange,.c’est qu’ou peut, par le même
y rocèdé, fabriquer un dispason qui vibre-
ra à l’égal du meilleur acier.
Ure autre expérience consiste à mouler

dens un moule spécial du meroure en
forme de marteau. A vrè- avoir versé sur
le mercure de l’air liquide on pourra, au
bout de quelques minutes, s’en servir
comme d’un marteau pour enfoncer des

clona,
Uae des plus jolies expériences est la

suivante : On place l’air liquide Jane vue
coupe faite de whieky congelé.
Ou met dans l’air liquide, soit une plu-

me d‘acier, soit un ressort de montre wu-
ni d’un petit morceau de souffre, et on
met le feu au souffre, L’acier brûle im-
médiatement en pétillant et c’est un fort
amusement contrasie que celui de ce mor
ceau de métal chaué au rouge blanc,
dune ce liquide de 270 dégrés au-dessous
de zéro, sur ua morceau d’alcool solide.
Il est difficile d’imaginer une réunion
d'incompatibilités plus complètes.
On fait également bouillir une cassero-

le pleine d’air liquide en la posant sur un
morceau de glace. Si par hasard l’ébulli-
tion ne venait pas assez vite, il serait fa-
oile de l’accélérer en y ajoutant uu mor-
ceau de glace : preuve irréfutahle de cet
te vérité, à savoir qu’en réalité la glace
est chaude.

t
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HEUREUX LEGISLATEURS

Ils toucheront $500 de plus

Ottawa 15,

Les sénateurs et les députes ont gagné
leur point: ile toucheront désormais, la
chore est décidée, un joli fafiot de de $500
dollars, de plus que d’ordinaire soit une
somme de $1,500 en tout pour aller dé-
fendre les intérêts de leurs constituants
à chaque session, ce surplus de aalaire
sura-t il pour effet d’ancroitre leur zdle,
espérons le toujours. Afin de couvrir ge
montaut, il Zevra être nécessaire de voter
un crédit supplémentaire et am>nder la
loi qui régit la constitution du Sévat et
des communes,
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EN EXTREME QRIENT

La Corée se prépare

Londres, 15.—Le gouvercement de la
Corée sujvent une dépdche du “Daly
Maii” de St. Pétersbourg a décidé de

LE PEUPLE—MONTMAGNY

admet que cette nouvelle tactiquen’a pad

Boers pe comptaient pas sur l’apput d’ur
grand nombre de Hollandais et qu’ils

Trausvual et de l’État Libre néanmoins,
sont peu edifies sur la conduite des Hol-
landais du Cap. Enfin on prétend que le
prisonnier n ajouté (?) que ls répuiation
de De Wet était plus graude aux yeux
des Anglais qu’au point de vue Buer,

Cremer, M. P., champion auglais bien
conuu d’arbiirage internatioua’, vient defg
déclarer que ei la guerre dure encore six

|

|
mois dans le sud- fricain, le Ruyaume
Uni demandera la paix avec autant d'in
sance qu’il à demandé la guerre,

maut librement le aéeir que le gouverne
ment puisée trouver quelque moyen de
substituer la diplomatie à Ges mesures
aires actuelles coliteures et pans suc-
ès.

contre la guerre qui auraien: fait lapider
Ceux qui les eussent prononcés il y a un
an.

tage les mêmes opinions que M. R, Ure-
mer
burghers se rendent de temps à autre,
mais que ce ront des Boers sans impor
tance sucare.

raient fait, | J & 8X mois, lapider ceux
qui les auraient prononcée,

curisux. Le War Office vient de pabher

MONTREAL NEST PAS INONVEE
Mais elle l’échappe belle

_ Montres! 14, La métropsle a biea failli
être noyée en partie hier sous les caux du
St Laurent.
La glace à bloqué quelque part dans

la descente et l’eau s’est élevée rapi1-
ment jusqu’au niveau de la jetée ; À Une
heure avancée de la soirée le barrage de
glace dut céder et les eaux ont commen
cé À bnisger, enlevant tout danger d'inoa
dation.

arte” —+—_uma...

LA GUERRE:

LE BUT REELDES BOERS
Au sujet de l’incursion daus le

Cap
Bteynsburg, 12 avril.—li vient d’srri-

ver ici, un burgher trds instruit blersé et
fait prisonnier par la colonne Henniker,
vendredi dernier. Il à dit qu’il ne fallait
pas croire que les Boers élaient entiés
dans la Colonie du Cap sur invitation
epéciale des Hollandais, Leur but était
de faire sortir du Transvaal les colonnes
anglaisss et par là, permettre au général
Botha de rassembler ses forces en toute
sécurité et organiser un plan, de défense
plus effectif. C pendant le prirounter

pleinementréuesi 4; il a ajouté que les

L’out Jar été décappointés. Les Boers du

UNE PREDICTION

Londres, 14 avril. <M. William R.

M. Cremer ajoute que les plus vio-
lens partisans de guerre discutent main- 0
tenant la situation comme des hommes| ç
sensés, en admettant pleinement l’extrê-
ne difficulté de la eitualion et en expri-

Ce changement d'opiaion sera aocéléré
oraque Sir Miohel Hicks Beach décou
vrira le budget et que la nation verra le

|

a
fardeau de taxes et de dettes qui lui eet | ]
mposé, On entendra alors dee discours

Sir Henry Campbell Bannerman par-

{L dit qu’il est vrai que quelques

LES CHOSES SE CORSENT EN
ANGLETERRE

Londree, 13 avril.—Les choses se cor-
sent, eucore plus en Angleterre qu’en

|

°%! Bméliorera encore la situation,
Afrique,
dépêche de la presse aseociée qui vous
dooue l’opinion de M. Witham Uremer,
député au parlement impérial, sur laf 270guerre d’Afrique. i n'y a plus de doute 603 hectolitres ; en 1898 : 204,805 nesto-
qu’il s’est produit dans opinion ang'aise
un changement cousidérable et qu: l’on
entendra pendaut la discussion cur le

Vous avez did recevor une

budget de la guerre, des discours qu: an

Mais ce n’est pas là encore le plis

une ordonnance d’une siguification ez-
tsordinaite, et Londres en est ntterré, L’Alscolisme n’eet pas encore battu.
Cette ordonnance se it comme suit :
“Tout officier ou eoldat qui en pré. Pavacée, du remèds uuique et absolu

sence de I’ennemi, déploiera un drupenu| WB!S 00 peut regourir a toute une série

,19AVRIL 1901

a
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pêchaient le bon vin de

LettErunSE

LA LOCALISATION DU POLE NORD
ÆST BIEN VUE PAR LE GOU.-

VERNEMENT

/Le gouvernement donnera au
capt. Bernier son navire et

les instruments scienti-
fiques

Ottawa, 14—Vos lecteurs appreadront
saus doute avec un vif plaisir que notre
concitoyen le vaillant capitaine Bernier
est sur le point de voir ses désirs se réali-
ser.

Le gouvernement a enfin décidé de se
rendre aux VœUXx unanimement exprimés
psr ls population et fournira au capt,
Bernier pour son expédition projetée au
Pole Nord, un navire couvenable et tons
t8 InStrumente scientifi jues requis po
semblable voyage, ! 1 Pour
On compte sur la générosité du public

Canadien en général pour détrayer les dé.
penses de l’équipage et approviaionuer le
navire pour ce long voyage à la rechec-
che de f’inconau.

L'ALCOLISME
Qui dons dreesera le bilan des ravages

causés par l’alcooligme ? Les enfonts eu x-
mêmes, eulvant exemple gui leur estdonné ont pris goût à l’alcoot et c’est àce poison qu’ils dépeusent
Économise, Les billes, les pains d’épices,les sucres d’orge dl’autrefois ont disparu
Le petit verre est devenu un irrésimibie à
attrait.

Quedeviendront les
traitées ? Les © .nseil
Frauce nous l’aprennent. et les grèvesmultipliées en ce Ds&YS8, nous montre les
effets moraux de l’alcoolieme comme les
hôpitaux nous en livrent les conséquences à
physiologiques,

, M. À Rendu du “Soleil” de Paris
$ exprime comme suit eur Paleoolisme :. Lu dégénéreecence le la race est tata!e
i l'on ne parvieat pas à enrayer l’alcoo-
8we daus notre pars puisque nous
vous te triste privilège d’avoir moins
fufante que 128 autrez et plus de bu-

veurs d’a!cool. )
““ Ua a fait cependant quelques eftoris

finie 8. L’élévation des droita eur Cal
vol et la Fuppres-ion des taxes qui em-

pénétrer dans
avoir quelques «ff:ta

  

générations ainai-
s de révision de

les villes peuvent
heureux.
“Il semble, à lire les statistiques qu’un

premier pag a été fait dans cetie voie.
Les indicacions suivantes en fout foi si
nous en jugeons par les résultats obtenus
à Paris depuis 1898.
Un dégrèrement partiel ayant été ob-

ervo en faveur du via, on constate que
es quantités livrées par des entrepôts à
laconsommation patisienne, en 1899, ont
été par Commparaison aves celles de 1898,
en augmentation très eensible.
“Bo 1894, Paris consommait 4,762,229

hectolitres de vin sen 1896, 5,010,466
heotolitres ; en 1896, 4,481,651 hectoli-
tres ; en 1897, 4,990,668 heotolitres ; en
1898, 4,494,632 hectolitres i en 1899, 3.
200,613 hectolitres. Le degrévement pare
tiel a donc produit une augmentation de
près d’un million d’hectolitres duns la
60DSOmMALIon,
11 faut espérer que le dégrèvement lo

“D'autre Part, on a consommé, en
1894, à Parie ; 179,507 hectolitres d’al-
cool ; en 1895 ; 180,406 hectolitres ; en
1896 : 182,846 heotolitres ; en 1897 : 180,-

lures. Csve progression effrsyante s’est
arrêtée en 1899 où les entrées d’aleool
v'ont plus éte que de 162,365 heotolitres.
L’ceart est doug considerable.
“En même temps, le vin a repris fa-

veur.
_ Or la vin peut être consiléré comme
l‘antadote del’aicool, Mais il ne faut pas
B’endormir eur Ces premiers succès,

“Contre ua tel fleau, 1l n’existe pase de
*

Teer

leurs petites |

z
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LESPILIL $ DE LONGUEVIE
Guérissent les Maladies de la Peau ainsi que

toutes les autres Maladies provenant de
l'insuffisance ou de l’impureté du sang

ELLES GUERISSENT

Les Hommes,les Femmeset les Enfants
Delle MARIA POULIOT

., Une petite fille de 13 ans est guérie d’
quila faisait souffrir horriblement.
écrit la lettre suivante,
PILULES DE LONGUE

1 une maladie de la peau
1 Samerereconnaissante nous

preuve incontestable de Veflicacité des
VIE (Bonard,

 
D le MARIA POULIOT

LA Cle MED,FRANCO-COLONIAL -,

Messieurs,

Je suis heureuse de pouvoir vous a
Maria, ugée du 13 aus à vbtenu une
l’usage du vos FLLULES DIS LONG

5 apprendre que ma petite fille
gueécisou presque mivaculeuse par; 8. iS | U£ VLE. Depuis quelque temps, ellesuutlait de faiblesse géverale, de mal de cœur eu de maux de tête fré-quents. ile soullrall besucoup aussi d'une éruptiou de ia peau qui luicouvrait tuutle corps; vez jambes étälent enflées et puuvaieut à peinela soutonir. Plusieurs vieduuins la suiguerent, msis la Maladie s'aggrava

au lieu de dituinuer. Uuv vulsine me coussida de lui faire breudre lesPILULES DE LONGUE VIE (Bunard), disaut que son Petit garcon avaitété gueti d’uue maladie semblabla à celle de Ma petite fille val usage
de ces Pilules. J’eu achetal six buites qu'elle prit régullèreuent selon
les directio us et maintenant elie est cowplétement guérie et a ropris ses
études qu’elle avait été obligée d’avanduuner.

Mme POULIOT,
49 rue Brebœuf.

LES PILULES DE LONGUEVIE (Bonard)
Guérissent l’Anémie, la Lyspepsie, les Maladies de la Peau

ainsi que toutes les maladies du Foie, des Rognous et de l’Ksto-
mac.

Elles opèrent des guérisons merveilleuses tous les jours.
Parmi ies personnes qui ont obtenu des guérisons il y a de vos
parents, de vos VoisIns où de vos connaissances.

Si vous etes malade, il vous faut un bon remède afin d’obte-
nir une prorapte guérison. Lemaudez aux personues qui ont
employé lus Pilules de Longue Vie, ce quelles en pensent et
elles vous diront que c’est Je meilieur remède au monde. Si
vous demeurez à Montréal, voyez Mme Pouliot, 49 rue Brebœuf,
ou Dlle klizabeth Ouellet, 39 rue St François-Xavier. M. Leon
Caster, 1726 rue Ontario ou M. Félix Gouin, 4734 rue St-Domi-

blauc ou autre signe de reddition sera de merures, les unes relevant de l’auto-conatruire 32 forteresses de côte pour
être en état de résister à une invasion
japonaise possible,

LE JAPON ENTREVOIT LA
GUERRE

Pékin, 16.—Les préparatifs que les
japonais font ici pour un départ pro-
chain indiquent que l’on s’attend tou-
jours & une guerre prochaine entre la
Russie et le Japon, Les navires qui arri-
vent à Taku de Nagas:ki rapportent
que la flotte japonaise esù mobilisée en
grande bite,

Le Japon va continuer & eurveiller ja
Corée, et n’hésitera pas uy instant à en-
gager les hostilités, si la Rustie ménage
cette région,

TOUS CONTRE LA RUSSIR

Londres, 14.—Le correspondant du
“Times” à Shangheï, rapporte que le
wice-roi de Nankin a reça une lettre du
gouvernement britannique, le félicitant
du succès qu’il à remporté dans von atti.
tude d’opposition vis-a vis la convention
mandchourienne,
La Grande Bretagne n’a pas encore fi-

x6 le montant de l’indemnité qu’elle dé
sire ge faire payer par la Chine. On dit
que le gouvernement recommande à son
smbsssadeur en Chine d’amener les
puissance à demander au lieu d’argent,
des privilèges plus étendus pour le com-
merge.
Le gouvernement est d’avis que l’ou-

verture de ces riches provinces jusqu’ici
fermées au commerce étranger serait d’un
plus grand avantage aux diftérents pays
que la perception d’une somme d’argent
plus ou moins considérable,
Quant 4 attitude du Japon à l'égard

de la Russie, on croit dans les cercles po-
litiques anglais que le Japon, comue les
autres puissances, est satisfait de l’échec
subi par la Russie dans ses négociations
avec la Chige,

—— ew——e—

EN ATTENDANT
Sir Louis Davis explique que le budget

aupplémestaire de $30,000 annoncé par
les journaux comme devant être atfecté
aux améliorations de la voie fluviale ne
doit couvrir que-les travaux de mai et de
juin. Le budget des travaux du reste de
la saison n’est pas encore voté, mais le
ministre croit que l’on n’aura pas à s’en
plaindre.

a

TOUTOURS A LAOEUVRE

Les deux dernières victimes de
la poulpe des trusts

New York, 13. Un parle ue la constitu-
tion d’un ‘“trust’’ du cuivre au capital de
$200,000,000.
On s'attend à une lutte entre la M. S.

Steel Corp, et l’Amalgamated Ass. of
Steel and Tin Workers, de Pittsburg.
On annonce aussi ua énorme Fyudicat

des coupaguies de téléphone et un autre
du savou à Chicago.

-

LA RECEPTION DE
BU TROUE

Les conseila des villes canadiennes qui
doit visiter l’héritier du trône d’Angle-
terre commencent à s’oceuper des détails
de la rêce; tion qui sera faite.

Mortréal et Québec ont décidé de
rivaliser de luxe. La métropole a prie les

L'HERITIER 
jugé par une cour martiale”,

à New York rapportent avoir rencoutré
à 1,200 milles au large de Sandy Hook

dehors sous le vent avec une sargaicon de

coutré ; il n’y avait âme qui vive à bord

ordre.

a dû être recueilli par quelques uavires

a motivé l’abandon du navire.

LES MYSTERES DE L'OGEAN

Un voilier rencontré en plein
océan n’ayant pas an

chat à bord
Les officiers du Str “ Hobenxellera” de

la North German Lloyd arrivé de Naples

le navire ‘‘Parthenia’’ fllant toute vo le

bois.
C'est le 7 avril que le navire a ôté ren-

et le batiment paraissait en très bon
ll mauquait une chalonpe du

bord ce qui porte à croire que l’équi page

de passage.
Le “Parthenia” est un voilier de 1356

tonneaux ; 1l y a quitté Mobile Ala, pour
Liverpool le 6 mars sous le commande-
ment du capt Gronneburg., Le **Parthe-
na” a été construit & New Port N. Ken
1871.
Oa se perd en conjectures sur ce qui

A=

PAS DE CONCURENCE
Lors de la discussion en Comité du

bill ayant pour objet d’incorporer une
assurance maritim: Canalienne aveo
pourvoir d'étendre ges opérations au nau-
frage, l’hon. M. Tar.e à dit qu’il n’existe
qu’une seule Compagnie faisant cette
Lesogue.
MM. Davie et Fils de Lévis—et qu’elle

ne peut pas toujours satisfaire gux be-
soins du moment.

Cegi est une erreur, MM, Davie ont un
outillage parfait ce serait une erreur
grave que de créer une couourrence sur
une ligne ou rien ue les justifie.

Il serait plus logique et plus pratique,
croyone-nous, d’encourager une compa
gnie exi:tante, plutôt que de lui susciter
de larivalité. Une compaguie privée
devrait nécessairement recevoir des subs
sides du gouvernement car lea frais d’ou-
tillages sont énormes.

Rien ne justifie de créer une opposition
là où les trois quarts du temps, il n'y a!
aucun ouvrage à faire.

Pendaut la dernière enison de la navi-
gation, il n’y & eu qu’une couple d’alertes
pour des naviree en souffrance.

pu «ym man

Demande do cession
MM. Gault Fréres & Cie de Montréal

rite pubiique, les autres des mœure et
nique. Ces personnes doivent leur guerison aux PLLULuw3 Dis
LONGUE VIE (Bonard). Si vous almez mieux essayer les

Pour que l’Angleterre en eoit rendue de l’initiative privée ; elles sont toutes àà publier à la face du mond: un avis de recommander du moment où elles con
ce genre, il faut que les choses en goient

|

UTeut au but gq
rendues À un état désespéré eu À frique Sy
Cette note veut tout simplement dire que | UT efficacité.
nos troupes se rendent trop facilement en
Afrique, et doune raison au ch:f Roer
qui disait à son fils qui voulait savoir
quelles étaient les couleura du drapeau
anglais :—““Mon file, le drapeau del’An
gleterre est blanc.”

d'est leur multiplicité même qui tera
ua l’on se propose et

 raWn <=eee

KITCHENER NEST PAS ‘ GENTIL”

Il est très dur envers nos soldats
canadiens

Il neveut pasles licencier — Tri teposition
de nos troupes ew Afrigue exposée
par un soldat. Cest un enfer

snr la terre

Le Dr W. A. Campbell, de la Riviere
des Français, envoie au ‘* World” une let-
tre écrite par son fière, le troupier it. D.
Uampbell, des “K icbener’s Horse.” La
letire est datée du il février.
À propos de la rencontre de Clement,

le troupier Campbell dit : “Il s’est trouvé
quelques-une des membres de votre régi-
ment qui se sont enfuis su moment du
combat et qui sont à atteudre aujourd’hui
à Prétoria, pour y subir leur procès.
Faisant silus:on à la date probable de son
retour au pays, M. Campbell dit: “Je
ne sais pas quand nous Jourrous en scr-
tir; Kuchener nous dit, il y a quelques
jours, qu'aucun licenciement des troupes
colon'ales ne serait fait d’ici à que que
temps. Nous nous étions ergagés pour
trois mo, si la situation l’exigeait,
mais pas au-delà de ce terme. Nous
avons envoyé Lrois Ou quatre demandes 4
propos de notre décharge, saus pouvoir
rien obtenir. Kitchener n’est pas digne
de porter le nom d'homme, il s’imagine
que les gens sous son co:umandement
vont des chiens,

ll faut abeclumeut que nous lui don-
vious les r&:6008 pour leequelles nous de-
mandons à être licenciés, alors quedit-il,
il y & encore des combats à livrer. Trois
Canadiens ont aix mois d’un dur travau:
à leur actif et voilà maintenant la maniè-
re dont sont traités les volontaires. Con
tinuant aur Ge ton, le troupier Campbell
div: “Nous n’avous pas de savon pour
nous laver, ni d’argeut pour en achster
Tout ce que j'ai reçu depuis mon arrivee,
d'est dix schellings. Je porte encore la
méme chemise et les mêmes pantalons
que lors de mon arrivée,”
M. Campbell) termine en qualifiant ls

situation dans laquelle il se trouve “d’en-
fer sur ja terre,”

~ gn one a -—

UNE FLOTTILLE DESEMPARÉE
Loudres, 15 avril. —D’après le ‘* Teie

graph,” ls fiuitille des bateaux torpil
leurs, & Davenport, à euvi de graves
dommages. Huit vais-eaux soûi revenus
desemparés, Le * Seal” est brisé, et
l’on oraint qu’il ne pourra plus servir, Il
est comparativement peuf et & coûté
£75,000. Il a été frappé par une énorme
vague dans le canal de Bristol. Le choc
a été si terrible que l’on & cru à une colt
lision. Les avtres vaigeeaux ont nuss-
été endommagés.

 

 ontfait une demande de çession à M. T.
V. Scally, marchand de nouveautés de
Québec.

Le pétitionnsire à une réolsmation de
$3,300 et l’iusolvabie & signifie son in-
tention de déposer son bilan, M V.E.
Paradis a été nommé gardien provisoire, : devants dans l’organisstion.

-

Septicomie

M. Herr 4’Otiawa soufire d’empoieon-
nement du tang eausé par tu bouton de
eb miss,

Le bouton qui était de cuivre avan
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LA Cit M:DICALE

FRANCO-COLONIALE
: 202 RUE SAINT-DENIS |   

 

Piluies avant d’en acheter, euvoyez-nous Votre adresse ainsi que
le coupon au bas de cette annonce et un timbre de 2 centins et
nous vous enverrons une voite-échantillon gratis.
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= MONTREAL gea4 oi
Ë à PROLONGATION DE LAVIE @,

Messieurs,

Ci-inclus un timbre de 2 cents. Veuillez m'expédier

Adresse,..............

CHRON:QUE SPORTIQUE

Le programme de la saison

LA CROSSE

Une acsemblée générale annuelle de la
vieille ligue de crosse, qui a été tenue à
Moutréai, samedi apres-midi. Les six
clubs étaient représentés. Les amende-
ments suizants vnt été adoptée :
Une joute durera 90 mivutee, avec 5

minutes de repos aprés chaque partie de 5 |
mivules ou pilus, Duns les parties de |
cing minutes où moins, 138 joueurs de |
vront faire eeuiemeut que ohanger de bute,

|
}

|
|

{
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et ue devront pas laiseer le ‘errain. Le 20
nai, Une ilste des joueurs qui out l’inten
uon de jouer durant la saison sera pro.
duite.
Chaque club devra nommer six mem-

bres qui formeront un bureau d’arbitrage
parmi lesque's les arbitres seront choisis
par le préei lent de la ligoe, =1 ies clubs
ne peuvent s’entendre sur le choix de cet
arbitre. Un régisire sera tecu par le
président.
Uu joueur qui se rendra coupable d'in-

fracLO 19 aux règles du jeu sera auspendu
pour dix minutes. La proposition d’abo-
tit la charge de captisine n’a pas élé con
sidérée.
À lussemblée du soir, l’edmiasion du

club P. A. À A.dans la vieille ligue, a
"té refus € comme Lous l’'avions prévu.
Le vote à elé comme suit: pour, Mont-
real, Shamrock ev National. Ccutre:
Capital, Turouto et Coruwall.

M. G.G Putaway du Capital, a été
réélu préeident de la ligue, et la liste des
joutes fut dressée commesuit .

une boîte-échantillon de vos PILULES DE LONGUE Vt BONARD,

“es -esevs asesresscssanranscee

see ese teres ret rey tessa ss saunas
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Jaiiet I—Nationa! ve Capital.
Juillee 1—Shamroek vs Coruwall-
Juiliet 6—Capital vs Montréal.
Junuet 13- Toronto vs National.
Juillet 20—Shamrock vs Capital
Juillet 20—Cornwail vs Toronto.
Juiilet 27 —National vs Montréal,
Août 3-Coruwall vs National.
Aoû: 3 -Montréal v- Capital.
Acût 3—3hawreck vs Toronto.
Auût 10-—Montréal vs Shamrock.
Aoû: 10- Toronto vs Coruwall.
Août 17—Curnw 1! vs Shawrock.
Août 17—Natioua! vs Toronto.
Acù 24 — Toronto 78 Capital.
Août 64 —Shamroex ve National.
Août 31—Toronto ve Montréal.
Acût 31—Capital v# Coruwail,
Sept. T—Uspi nl vs Shamro k.
Sepi. 14—Capita: v- Natioea!.
Sept. 21—Shumrocks va Montréal.
Les joutes écroat juuces &ur les ter-

raine des clubs nomn2a en darnier lieu

a

Il y aora du sucre en abondance
De tous les end'oits où l’on ve livre à

la fabrication du sucre a’érable, nous ar-
rive ls nouvelle que les érables ont cou-
lé avec abondance depuis les derniers
jours et que la recolie sera aussi fruo-
\veus- que les année. passes.

Toutes les sucreries aux environs de la
vire ont reçu hier de forts contingents de
citading amateurs.
Ou à fuit de la trempette délicieuse et

OD # mange des crêpe: à s’en lècher les
doigts jurqu'au coude après le petit coup
d’appétit.

Petites nouvelles

On Annonce le mariage de M. F. Conac
Marquis manufacturier de Québec à Mlle  causé une plaie par le frottement et em-

poisonné le rang.

Mai 24—Capital vs Toronto.
Juin l—Coruwail va Moutréal,
Juin 8—Torouto va Shamrock.
Juin 15—Montréal va National.
Juin 15—Coruwail vs L'apital.
Juin  22—National vs Bhamrock.
Juillet 1— Montreai ve Toronto.

C. Côté de Montréal,
—Onest parvenu à localiser, la balle

; que a'eet tirée accidentellement Frank
| Davis, de Smith Mills, Eile tait 1ogse à
“ G'ielques pouces du cœur. Davis se porte
: bien

€



 

NOUVE LES
DU

DISTRICT
M. Gustave Chouinard, de

Saint- Aubert, est 'agent spécial
du Peuple pour solliciter des
abonnements et pour en retirer
le prix.

SAINTE-LOLISE

Enfin, le beau temps nous pa-
raît revenu pour tout de bon.
Personne pe s'en plaindra ; trois
semaines sans soleil c’est un peu
long, même pour des Canayens.
La saison des sucres, que plu-

sieurs croyaient compromise,
s'annonce cependant assez bien,
Depuis trois jours, nos sucriers
ont fait une ample moisson d'eau
d'érable, et l’on pouvait voir di-
manche après-midi une longue
suite de voitures se dirigeant
vers les différentes sucreries.

M. Jos. Dufour, ex-agent de
l’Intercolonial ici, est en visite
chez des amis.
M. Dufour réside maintenant

aux Etats-Unis, où il a réussi
à se faire une position en-
viable. Il a brigué autrefois les
suffrages des électeurs de l’Ilet
avec MM.Casgrain et Chouinard
pour adversaires. M. Dufour n’a
laissé que de bons souvenirs ici
et ses nombreux amis sont heu-
reux de le revoir.
—Nos concitoyens MM. H.

Soucy et David Gauvin nous
ont quittés avleurs familles,
cette semaine, pour aller résider
aux Etats-Unis ; nous leur sou-
haitons un fructueux voyage et
un prompt retour. M. Prudent
Gauvin, de St-Pamphile, les ac-
compagne.
On annonce aussi le prochain

départ de M. Napoléon Pelletier,
boulanger, pour la république
voisine.
—Un certain individu, grand

faiseur de procès, nous fait aussi
annoncer son départ pour Qué-
bec; celui-là ne sera pas regret-
té ; que la Providence nous en
débarrasse, son absence ne cau-
sera de tort ni d’ennui à person-
ne, pas même au chœur de l’é-
glise.
—La mort vient de faire une

nouvelle victime parmi nous.
M. Jean-Baptiste Caron de St-
Simon, comté de Rimouski, élè-
ve des Frères, est mort mardi
matin au Collège, loin de ses
parents mais entouré de tous les
soins empressés des bons Frères.
Depuis plusieurs semaines, ce
jeune enfant était atteint d’une
maladie mortelle et malgré l’ha-
bileté du médecin il lui a fallu
retourner vers Dieu, auteur de
toute vie. La mort de ce jeune
enfant a été des plus édifiantes;
jusqu’au dernier soupir, il a con-
Versé avec ses chers maîtres et
a récité avec eux les prières Jes
mourants.
Nous offrons nos plus sincères

condoléances à sa famille, ainsi
qu'aux chers Frères qui avaient
charge de son éducation.
ST-PAUL DU BUTON

Lundi dernier, M. François-
Xavier Létourneau, fils, a con-
duit à l’autel Melle Gratia Ga-
gné, fille de feu Godefrai Gagné.
Nos meilleurs souhaits de

bonheur au jeune couple.
—Un petit mouton de trois

semaines, appartenant à mon-
sieur Pierre Fortin, du Rosaire,
poussé de l’envie de voir du
pays, prit la clef des champs le
21 mars et erra par monts et par
vaux, en dépit des tempêtes,
jusqu'au 4 avril, alors qu’il fut
retrouvé sain et sauf par des
chasseurs et ramené au bercail.

CAP SAINT-IGNACE

Nous avons an pris avec regret
ta mort de M. Joseph Albert
Gamache, fils de M. le capitaine
Alfred Gamache. décédé le 13
du courant, à l’âge de 14 ans.
Ses funérailles ont eu lieu mardi,
au milieu d’un grand concours
de parents et d'amis.
Nous offrons nos plus sympa-

thiques condoléances à la famille
en deuil.
—L'honorable juge Pelletier

a rendu jugement, la semaine
dernière, dans une cause qui a
intéressé assez vivement une
partie de notre population, celle
de M. Anselme Bernier contre
M. Augustin Bernier. L'action
du demandeur a été renvoyée
avec dépens. M. P. R. Marti-
neau représentait M. Anselme
Bernier, et M. Maurice Rous-
seau était le procureur du dé-
fendeur, M. Augustin Bernier.
—La plupart de nos naviga-

teurs ont quitté leur foyer pour
aller prendre chacun sa beso-
gne. ;
— Il va se faire beaucoup de

sucre d’érable ce printemps , les
sucriers jubilent.
—M. le curé Sirois ainsi que

M. Dupont, vicaire, accompa-
gnés des chantres du chœur et
de l’orgue, de l’organiste, M. le
notaire Roy, du souffieur et de
l'assistant souffleur, de votre
correspondant, ont assité à un
magnifique parti de cabane, lundi
dernier, chez M. Uocithée Dubé.

" Il est bien vrai de dire que l'on
découvre chez certaines persone
nes des talents qui étaient jus-
que là restés ignorés !
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Le Rvd M.Dupont était déjà
connue commeorateursacré hors
ligne, mais nous ignorions com-
plètement qu’il existait chez lui
un talent culinaire que les cui-
siniers du Frontenac envieraient.
Il possède une adresse remar-
quable à tourner une crépe;
ajoutons à cels son habileté à
faire rôtir une grilade, et vous
n'aurez encore qu’une idée im-
parfaite de ses connaissance en
cet art où il faut du lard.
—Les Rdes Dames de 1’Aca-

démie des Sceurs de la Charité
vont faire repeinturer leur cou-
vent aussitôt que le temps le
permettra.

—-Ily a eu une magnifique
soirée chez M. le capitaine Wil-
liam Bernier, dimanche dernier.
Une cinquantaine d’amis s’y

étaient réunis. De jeunes demoi-
selles qui sont à leur début, y
ont joué une petite comédie in-
titulée : “Comme dans le grand
monde”. Mademoiselle Eveline
Roberge, fille adoptive de M. le
capt. Bernier y a déclamé “Un
songe” et Valère Côté, enfant de
sept ans a récité “Que c'est en-
nuyant d’être petit.”

Parmiles invités, nous avons
remarqué : Mme Vve R. Têtu
et Mademoiselle Têtu de Mont-
magny. Tous se sont retirés très
tard dans la nuit, enchantés de
la belle réception faite par M.et
Madame Bernier.
—Madame R. Têtu, et Made-

moiselle Bernadette Têtu, de
Montmagny étaient ces jours
dernierg, en visite chez M. le
capt. O. C. Bernier.

Brutus.

SAINT-MECHEL

Le premier mariage célébre
dans l'église de cette paroisse
depuis la fin du carême a été
celui d'un vieillard de 79 ans et
T mois à une femme âgée de 71
ans. Succès au vieux couple.

ST-JEAN-PORT-JOLI

Voilà que les amusements re-
commencent à St-Jean et de
plus belle, s’il vous plait, à la
grande satisfaction de tous;
c’était un peu tranquille depuis
quelque temps. Il le fallait bien
par respect pour le saint temps
du carème, puis les pluies tor-
rentielles que nous avons eues,
ces derniers jours, avaient jeté
une ombre de mélancolie dans
notre coquet village ordinaire-
mentsi gai. Fnfin le soleil nous
revient ! Nous saluons son re-
tour par une délicieuse fête au
sucre organisée avec un entrain
charmant, par lesjeunes gens du
club.

Jeudi matin, donc, grande
animation dans le village. C’é
tait un va-et-vient général. En-
fin, chacun met la main aux
derniers préparatifs, et voilà
tout un monde joyeux en route
pour le sucre. Les salles publi-
ques, louées pour la circonstan-
ce, furent bientôt remplies par
une soixantaine d'invités venus
avec empressement savourer no-
tre délicieuse “tire canadienne;
elle fut la bienvenue, cela va
sans sans dire. Et le sucre !…
ce ne fut pas l’article le moins
goûté de la fête. Des centaines
de coruets furent bientôt remplis
au milieu d'ébats joyeux, de
gais propos!

Après un copieux dîner auquel
tout le monde fit honneur, la
danse fut organisée. Sous la
musique entrainante de quatre
bons musiciens, la jeunesse s’en
donna à cœur joie : quadrilles,
cotillons, lanciers se succédaient
sans interruption.
À sept heures, a notre grand

regret, on donna le signal du
départ.
Une quinzaine de voitures,

toutes décorées de sapins et de
pavillons, ramenèrent les conv -
ves chacun chez soi, après avoir
fait une superbe promenade
dans le village et cette journée
prit fin aux accents familiers de
“Vive la Canadienne’ et de
“ Bonsoir mes amis ” laissant
dans le cœur de chacun les
plus agréables souvenirs
Parmi les invités on remar-

quait : M. et Mme P. Four-
nier MM. Ernest et Alfred
Fortin, Mlles Eug. et Corinne
Fournier, Mlles Alb. et Emma
Dupont, M. Jos. Morin, Mlle
Alex. Fortin, M. Jos. Gama-
che, M. N. Thibault, Miles
Marie Anna et Marie Louise
Fortin, Mlle Eug. Bernier, M.
Ulric et Arthur Morin, M.
Emile Bernier, M. Emile Vohl,
Mile Eliane Fournier, M. Au-
rélien Gagnon et Mlles Gagnon,
M. A. Fournier. M. B. Choui-
nard, Mlle Anne Marie Bélan-
ger, MM. Lauréat Fournier,
Albert Fortin, etc.

de cette fête sont : MM. Ernest Fortin, président du club des
jeunes gens, Ulric Morin, vice-
président, Thibault, secrétaire
et Jos. Morin, trésorier. Ces
messieurs, ainsi que leurs con-
frères du club, méritent des
applaudissements au sujet de:
l’orgauisation de cette partie de!
plaisir et peuvent être fiers
d’eux, car leur féte a été un vrai
succès. Qu’avec nos félicitations
ils acceptent un cordial “Merci”,

UN TéMOIN,

Les principaux organisateurs :

—— —

—Un jeune homme de quinze
ans qui n’enest pas à sa premiè-
re escapade, a volé, mardi, un
magnifique chien appartenant à
M. Mag. Destroismaisons, et est
allé le vendre le mêmesoir à un
citoyen de Saint-Onésime, pour
$10.
Le père, averti, a immédiate-

ment pris les mesures nêces-
saires pour faire remettre l’ani-
mal à son propriétaire. Il fe-
rait bien cependant de surveil-
ler son enfant, qui s'il n'est pas
réprimé, fera avant peu un
gibier de pénitencier.
— M. Alphonse Picard, était

de passage ici, la semaine der-
nière, et est remonté, lundi, avec
quinze hommes, dans les chan-
tiers du comté de Nicolet.
Trois individus qui repré-

sententici la clique malfaisante
du village des Aulnaies, non con-
tents des fiascos légaux, qu’ils
ont essuyés depuis trois mois,
ont organisé une nouvelle persé-
çution coutre deux de nos amis.
Celle-là cependant va plus loin
que les autres et rentre dans la
catégories des infamies. On a
payé en bel argent sonnant un
pauvre individu pris de boisson,
pour lui faire faire une accusa-
tion dont la fausseté saute aux
yeux de tout le monde, et l'on
se prévaut maintenant de cette
accusation mensongère, pour
faire un procès à nos amis, mal-
gré quel'individu en question,
une sois revenu à la raison, ait
de suite déclaré sous serment
prêté devant un juge de paix,
quel'accusation qu’il avait por-
tée était fausse, et son seul but
en la formulant était de se faire
donner de l'argent par nos trois
conspirateurs.
Mais nos trois compères se

sout trompes d'adresse, s’ils ont
cru effrayer quelqu’un. Ils vont
s’apercevoir à leurs dépensde la
gravité de leur acte.
Nous inviterons, lorsque la

cause sera fixée, tous les citoy-
ens de Ste-Louise à se rendre à
Montmagny pour voir démas-
quer ces misérables et être té-
moins de leur c« nfusion.
Nous Jeur prédisons un cirque

pour le moins égal à celui dont
Als ont joui lors d’un récent pro-
cès. Ce sont les mêmes indivi-
dus, et ils vont comme d’ordi-
naire se couvrir de ridicule tout
en admettant leur turpitude.
Le plus benét d'entre eux

paiera ensuite les pots cassés, et
s'apercevra un peu tard, qu’à
vouloir ruiner injustement les
autres on se met souvent sur le
chemin soi-méme.
—1i parait que notre député,

M. À. M, Déchene travaille de-
puis deux mois a la préparation
d'un grand discours qu’il doit
prononcer prochainement, à l’é-
bahissement de ses collèges de
la Chambre des Communes.
Tout le moude sait que ce n’est
pas notie représentant qui fait
dépenser le plus d'encre aux em-
ployés du “ Hansard ”, car on
n'y trouve son nom que lorsqu’il
y a un vote.........et qu’il est
présent.

On affirme qu’il a choisi pour
son sujet une question de géo
graphie, et qu’il entend démon-
irer à ses collegues que les ha-
bita ts de Saint-llugène ont eu
toit de lui rire au nez, lorsque
pendant la campagneélectorale,
il leur appreneit, dans un dis-
cours resté célèbre, que la ville
de Cuba était la capitale des
lles Philippines.
Les électeurs de l’Islet sont

dans l’attente ; nul doute que
cette piève d’éloquence iroquoise
va faire sensation dans “Israël.”

SAINT-AUBERT

Malgré l’iuclém'nce de la
température et le mauvais état
des chemins, l'assistance était
très nombreuse aux funérailles
de MM. Fréderic Vaillancourt et
Louis Antil, à Saint-Pamphile.

C'était un dernier hommage
rendu à d ux vrais colons, à
deux hommes.de b en est de ca-
ractère. Nous offruns nos condo-
léances aux deux familles si
crueilement éprouvées,
Témoin des efforts des admi-

nistrations conservatrices pour
assurer le progrès de Saint-Pam-
phile et faire ouvrir la route
Elgin, M. Vaillancourt a tou-
jours été profondément attaché
aux principes conservateurs. Il
a été un auxiliaire précieux pour
M. le curé Blanchet dans les
efforts de ce prêtre pour agran-
dir et faire prospérer Saint-Pam-
phile.

Les lecteurs du Peuple sa-
vent saus doute que les parois-
siens de Saint-Painphile gardent
un pieux souvenir de M. Blan-
chet, aujourd'hui curé d’une des
plus belles paroisses du diocèse;
Saint « Joseph de Beauce. A
l’ouest de Saint - Pamphile, se
forme aujourd hui une nouvelle
paroisse, Saint Adalbert. On a
voulu faire porter à cette localité le nom vénéré de l’ancien curé
de NSaint-Pamphi'e. C’est une
marque non équivoque de re-
connaissance envers M. Blan-
chet. |
—La paroisse de Saint-Aubert '

doit aussi son nom à an homme
distingué qui a illustré les let-

+
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tres canadiennes, Philippe Au-
bert de Gaspé. :

Cet écrivain a fait, dans ses
mémoires, une jolie description
de notre lac des Trois-Saumons.
Ceux qui veulent prendre quel-
gues jours de repos et éprouver
un véritable sentiment de bien-
être, ne sauraient mieux faire
que de se transporter, au milieu
de la belle saison, dans ce lieu
délicieux entouré de jolies mon-
tagnes et présentant une nappe
d’eau qui offre le plus beau coup
d’œil.
—Nous allons bientôt recevoir

quatre tableaux dus au pinceau
des Révérendes Sœurs du Bon-
Pasteur. Ces tableaux orneront
le sanctuaire de notre église. Le
Révérend L. Lessard, un vérita-
ble artiste, mérite notre admira-
tion pour le zèle qu'il déploie
pour l’embellissement de notre
église.
—Comme il me plaisait de

lire tous les jours le Courrier du
Canada. Sa suspension est une
grande perte pour tous les intel-
lectuels et pour la cause conser-
vatrice. Nous espérons lire sou-
vent encore les précieux articles
dûs à la plume puissante de
l'honorable Thomas Chapais.

SPERANZA.

SAINT-VALIER

Les travaux de construction
de notre nouvelle église doivent
recommencer bientôt pour se
terminer à l’automne ; Lorsque
l'édifice actuellement en cons-
truction sera terminé, ce sera

sans contredit un des plus beaux
temples religieux de notre dis-
trict.
—Notre député fédéral, M.

Onésiphore Talbot, observe tou-
jours un mutisme inquiétant.
Depuis que la session est com-
mencée il n’a pas ouvert la bou-
che une seule fois pour y débi-
ter quelques uns de ces méta-
phores extraordinaires dont il a
seul le secrêt. On dit— il y a
toujours des mauvaises langues
—que M. Talbot aurait déjà
donné la pleine mesure de ses
talents oratoires et que la pério-
de de décadence commencerait à
se faire sentir pour lui. Qui au-
rait pu prévoir une aussi pré-
coue dégénérescence ? Qui aurait
pu soupçonner que la roche
Tarpéiennefût si près du Capi-
tole ?

ArGus.
T°’ISLET

Mme Michaud, de l’Isle‘ Verte,
accompagnée de sa fille, est ve-
nue voir son jeune fils au collè-
ge, la semaine dernière.
—M. A. Boulanger est a liqui-

der le stock de la succursale de
MM. Myrand & Pouliot, de
Québec, laquelle disparaîtra, dit-
on, après la grande vente a ré-
duction annoncée dimanche der-
nier.
—Les amies de Mlle Rosalie

Caron ont salué avec plaisir son
retour de Lévis, cù elle a passé
quelques semaines en visite chez
son beau-frère, M. le docteur J.
O. Bourget, de St-Joseph de
Lévis.
—M. et Mme A. Langlais, de

Québec, étaient en visite chez
M. Chs. Vézina, dimanche der-
nier.

—M.Fortunat Bernatchez est
venu visiter sa belle-mère, Mme
Vve Cyr Bernatchez, dangereu-
sement malade chez Mme O.
Bélanger.
—La fête de Pâques 3 été cé-

NOTES LOCALES
Les actionnaires de la So:iêté

de construction tiendront une
assemblée, jeudi prochain, le 21
courant. Nous croyons qu'il y
sera question, entre autres cho-
ses, du prolongement de la rue
Saint-Louis jusqu'au terrain de
la Société.

M. Narcisse Gauthier, de Cen-
tral Falls, est en visite chez son
père, M. le notaire Gauthier.

M. Albert Bender, avocat, Ma-
dame et Mademoiseille Bender,
sont allés à Québec, mardi der-
nier.

La ferme modèle qui a été
vendue à l’enchère, la semaine
dernière, a été adjugée à M.
Georges Fournier pour le prix
de $4100.

Dans la cause de Fournier
contre Boulanger qui a provoqué
tant d’intérêt, jugement a été
rendu : le défendeur a été con-
damné à payer $20 de domma-
ge et les frais d’une action de $50
ce qui veut dire que M. Boulan-
ger aura a payer $140 de frais,
plus $20.

Madame P. A. Gauthier est
allée a Ottawa, vendredi dernier
pour se rendre auprés de sa
mère gravement malade.

Si vous voulez vous procurer
wn bon bicycle, n'oubliez pas
d’aller an magasin de M. J. A.
Mathurin, qui saura vous don-
ner entière satisfaction.

M. Danais, dentiste, et Mme
Danais, de Fraserville, étaient
en visite chez M. Albert Nor-
mand, jeudi.

M. le magistrat Panet-Angers
est venu, lundi, tenir une en-
quéte qui sera continuée aujour-
d'hui.

CNLdeAyan a,
 

nant colonel, $450 à la veuve et $804 !
chaque enfant ; un major, $350 à la veu
ve et $70 à chaque enfan* ; un capitaine,
250 à 'a veuve et $65 à chaque enfant ;
uu lieutenant ou un d-uxième lieute
nant, $200 4 la veuve $50 à chaque en-
Ant.
La paie aux enfants sera doublée s’ils

n’out pas de mère et cont dans le besoin.
I! ve rera rien accordé à un tils âgé de

18 ane et & une fille âgée de 31 ans.
Le montanttotal a'loué à une famille

na peut pes dépasser le montant de le
paie annuel de la pension du titulaire.
A la séance du soir la chambre a dis-

euté les estimés des travaux public jour
ls Nouvelle Kocsse, el s'est journée à
12 brs 30,
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SECRET DE LA LONGEVITE
Le secret de la longévité c’est

de conserver un sang frais et
pur en faisant usage des Pilules
de Longue Vie du Chimiste Bo-
nard.

 

CA ET LA
La ville d’Arboie, Frauce, élève-a uns

statue À Pasteur, en eeptembre prochain.
—

Le général Biller, duns un discourse
rroLorcé à Plymouth, veniredi,a conge:l
lé au geuv-roemeut avglaie de fair: dee
concessions aux Boers afin a’éviter la ré-
pétition de la faute qui fit perdre à l’Au
gleterre ses co'ons américains.

Le héros de la l'ugela a été év.dem
went calomnid,

À la gare :
Ua employ?, & un homme d'équipe.—

De quelles maisons viennent ces caisses
et oer paquets ?
~ L’homwme —Les caisses viennent de

cbez Fichez et les paquets de chez Mas-
son.
L’employè.— Mettez d’un côté les co

1i- Pichet et de l’autre les colis Mañeou.
———

— Liniment de Crême du Dr.
Sicard contre les meurtrissures
les membres engourdis, les rhu-
matismes.

A. E. Michon, Pharmacien,
Agent, Montmagny, Québec.

SANS CONCURRENCE
Depuis la découverte du Bau-

me Rhumal on n’a rien trouvé
qui put I'égaler contre la toux,
le rhume, la grippe.

MESURES DE PRUDENCE
Le département des douunes à expédié 

sont invitées à s'adresser à Mile
Denise Marmette pour ouvrages
d'étampage. Mlle Marmette a en
main tous les modèles nouveaux
et peut exécuter les meilleurs
ouvrages sur drap, toile, cache-
mire, etc.

de l’hôtel I. C. R., est à faire
terminer son cottage, sur l'ave-
nue de la gare. C’est M. Elzéar

Vaux.

M.William Price était à Mont-

concernantla fabrique de pulpe.

xmaison Price, à
sont montés dans les chantiers
pour commencer le flottage du
bois, aussitôt que la rivière sera
libre de glaces.

10 du courant, l’épouse de Mon-
sieur L. Odias Gamache, une
fille qui a regu au baptême les
noms de Marie-Blanche-Mar-

Langlois, marraine, Mlle Lætitia
Corneau.

 

HUMEUR DIFFICILE
L'humeur difficil: vient le

plus souvent de la souffrance et lébrée, cette année avec pompe
et solennité. Notre temple était
revêtu de ses ornements les plus
riches. La grand’'messe a été
chantée par M. labbé Bacon, et
le sermon de de circonstance a
été fait avec éloquence par M.|
l’abbé Auger, vicaire. La messe
en ré par Théodore de la Hache
a été exécutée d’une manière ad-
mirable par les collégiens, sous
la direction des Révérends Frè- |
res de la Doctrine Chrétienne
qui méritent de chaleureuses fé-
licitations, car leurs efforts ont |
été couronnés de succès. Au
Graduei, “Il est vivant ”, par |
M. À. Larrivé ; à l’Offertoire, le
Regina coeli, de Lambillotte, solo
par M. A. Roy; à l’Élévation,‘
M. Georges Casgrain, E. E. M,,!
a rendu avec âme un morceau!
de chant approprié à la circons-
tace ; à la communion, “ Gloire
a Jésus”, par M. Ernest Poitras,
Mlle A. M. Lemieux touchait
l’orgue.
—M. Eugène Bélanger, de Lé-

Vis, étant en promenade ici, ces
jours derniers, chez Mlle G. Pel- |
letier.
—M. Georges Casgrain, E. E.

M.,, est retouiné à Québec pour
reprendre ses cours,
—M. Luc Pelletier est venu

passer le dimanche dans sa fa-
mille.

‘
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BOUTONS SUR LA FIGURE
Le sang impurest la cause de

ces boutons qui couvrent si dé-
sagréablement la figure ; un bon
traitement avec les Pilules de
Longue Vie du Chimiste Bonard
les fait disparaitre.

<>

CELA AUSSI
Le Baume Rhumalguérit l’en-

rouement et met la voix claire.

  
 

A

* à donné avis, à la séance du soir, du

! née de service ;

_ Teuve et $80 à chaque enfant ; un lioute-#

celle-ci, de la mauvaise qualité
du sang. Les Pilules de Longue
Vie du Chimiste Bonard, en ré-
confortant le sang, ramèneront
la bonne humeur.

  

PENSION D£S SOLDATS
CANADIENS

Ottawa, 16 avril. —L’hon. M. Borden

projet euivant relalif À la peusion des
soldats canadiens 3
Résolu—Qu’il eat opportun d’accorJer

des pensions ou indemuités aux officiers
‘état-major, aux bommes de la milice

permauente et aux veuves et eufante de
tels officiers comme suit 3
À un officier mis à la retraite excepté

pour cause d’inconduite ou d’insapacité
après un terme de service de 20 ans ou
retiré volontairemeat après un terme de
36 ans, uue pension qui n’excède pas 1-5
de #a solde ou de sou &ppointement, j our
chaque année de service ;
À un officier qui se retire volontaire-

ment après 25 aunñes de service, une
pension qui n’excède pas un quatorzième
de Ja soide de chag'e année ;

Afio de créer uu fonds de pension il
«era fait une retenue de 5 pour cent sur
la soide dee officiers ;

À un officier qui se retire pour caus:
d’iofirmié ou wis À la retraii= pour cau-
ve d’économie uve gratuité n’excédaut
pas la rolde d’un mois pour chaque an-

A un officier mis 4 la retraite pour
cause de blessurer reçues j endant l’exer-
cice de ses focctione, une gratuité n’ex-
cédant pss une solie de trois quarts de
la paie annuelie pour chaque deux an
nées de services ;
A un officier Lon commisionné ou mi-

licien ayant un terme de 15 sus et moins
de 21 une pension égale au cinquième de
ja solde aunuelle pour chaque année de
service $
A un officier ayant un terme de ser

vice de 21 ang et moirs de 25 3 20-50
«ten plue 2-50 pour chaque année si-
delà des vingt ans
Pour 25 an-, 3 50,et en plu, un

cinquiéme pour chaque sunée au d. [4 de
26, tout eu n’excédunt pas lesdeux tiers
Je sa paye aunuelle ; aux veuves et eu fsnts
d'au officier gui à servi peudant 20 ans
ct qui à ea mort, reçevai: une pension eu-
tière, les pensions suivautes serout aocor-
dées:
Dans le cas d’un colonel, $600 à la

Les dames et les demoiselles ;

Mlle G. Bernier, propriétaire:

Bernier qui a entrepris ces tra- ;

magny, mercredi, pour affaires -

La plupart des employés de la :
Montmagny, '

Naissance. - À Montmagny, le |

guerite. Parrain, M. Evariste | Le Peuple”,

 

uue circulaire spécis e avx percepteurs
les avertiseant d’ètre très vizilants ‘ans
l’inepection deg navires qui viendroat
sous peu, en Ce qui Concerne la récolte
dont plusieurs ports Pont ‘infectés
de wême que d'autres parties du monde,
afia d’aider aux officiers de ls Quarautai-
ne en autant que possible.
M

| INFLUENCES PERNICIEUSES
Les influences du chaud et du

froid sont souvent pernicieuses.
On les combat avec le Baume
Rhumal.

n°005 CAE adh iiaoteVOIEESAVN

MORT DE MME EMMERS) ÿ
Haiifux, 16 —Madame Emélie RB. Bn

imerson, femme de | honorable H R., Kin
mereon, député de Wertmore'and, sngien
premier ministre du Nouveau Brana
w ck est décédée Elle était fi le de feu
(hs, B. Record un homme d’sffaires ci
vue de Mopecton.

— Panacée du Dr Pendleton
contre la Dyphthérie, les maux
de gorge, de téte et de dents.

A. E. Michon, Pharmacien.
Agent Montmagny, Québec.

1
 

Abonnez-vous au journal

Ie véritable organe des

intérêts du distriet de

Montmagny.

Abonnement : district

de Montmagny, 50 cts par

année; ailleurs $1.00 par

l année.

Au bon Marche
N. GARNEAU & Cie

6, Rue St-Jean, H. V.

QUEBEC
Assortiment général de mæ-

thandises sèches, au plus bas
prix. Satisfaction garautie.

Tailleurs et Modistes de 1ère
classe dans l’établissemens.

Une belle propriete
A VENDRE

Monsieur H. H. Robertson
offre en vente sa magnifique
propriété située'à Saint-Thomas,
près des limites de la ville de
Montmagny. Elle comprend une
grande maison en brique, un
hangar et autres dépendances,
ainsi qu’un très grand emplace-
ment dont la plus grande partie
est déjà convertie en un superbe
jardin.
Le tout est en très bon ordre.
Cette jolie résidence présente

un avantage tout particulier, vu
sa proximité de la ville et des
usines considérables que la nou-
velle compagnie de pulpe cons-
truit près du bassin.

Conditions faciles.
Pour plus amples informations

S'adresser à

H. H. ROBERTSON,

 

 

Hotel I. C. R.
Près de la Station

MONTMAGNY

G. BERNIER, Prop.

Boissons de toutes sortes et 're-
pas servis à toute heure.

Comfort de chez soi.
Unevisite est sollicitée.

Avantage - -
- - exceptionne!

Du Ter Mars au Ter Avril
F,000 DE STOCK GENERAL

SACRIFIE de 25 à 30 pour cent

Ea bas de sa valeur

 

 

Voulant changer ma méthode
d’affaire au printemps, j'ai déci-
dé de faire cette Grande Vente à
sacrifice afin d’écouler monstock
général de Marchandises Sèches:

Hardes faites, Chaussures, Epi-
ceries, Farine, Son et Poisson,

Il faut que tout soit vendu
sans réserve pour le ler Avril.

J'invite donc toutes mes pra-
tiques et le public en général à
venir faire leurs achats dès l’ou-
verture de cette grande ventesi
vqus voulez bénéficier des sacri-
fices énormes qui serontfaits afin
d’écouler ce stock.

EF.JO= BOGRIN

RJE BU DFPOT. MONTMAGKY
 

terre a Vendre

A NOTRE-DAME DU ROSAIRE
Cette terre appartenait autre-

fois à Alfred Fournier. Condi-
tions très avantageuses. S’adres-
ser à Joseph Godreau, mar-
chand, Montmagny.

HOTEL S1-LAURENT
VIS-A-VIS LE QUAIS DE L'ISLET

Hôtel de première classe et
entièrement aménagé à neuf.
Une voiture à la disposition

des voyageurs.

PRIX MODERES

JOSEPH LECLERC PROP.
L'ISLET, P..0.

EMPIRE
TYPEWRITER

Manufacturé
au Canada

PRIX : $60,00
Econouisez cs ge vous payez de droits

quand vous achetez une machine importée.

CLEMENT & CLEMENT
69, Rue St-Pierre, 2, Rue St-Antoine,

12, Rue Sault-au-Matelot,

QUEBEC.

J. R. CHALOULT,Gérant.

 

 

 

P. C, LACASSE
OPTICIEN GRADUE

42, RUE DE LA FABRIQUE

QUEBEC
Lunettes pourtoutes les vues

et de tous les prix llxamen gra-
tuit. Pour choix des lunettes
par procédés nouveaux et in-
faillibles. Salon privé pour exa-
men des lunettes.

Réparation de Montres, Hor-
loges et Bijoux °
Horloges à prix excessive-

ment bas.

L. À, Painchaud
MARCHAND-TAILLEUR

Æn bas des ponts

MONTMAGNY, P.Q.
J’ai en mains des Hardes faiter

Tweeds, Serges, Draps, Cas-
quettes et fourrures. Ainsi
que Thé, Café et épicerie de
soutes sortes.

Veuez voir of vous anwe eatise
factinn.

JOSEPH GODREAU,
MARCHAND DE POISSONS

EN GROS et en DETAIL

Montmagny, P. Q.

 

 

A toujours en mains toutes
sortes de poissons de différents
prix, ainsi que de 'HUILE DE
MORUE.

Continue à être l'agent de la
compagnie de machines à coudre
SINGER, qui a obtenu le pre-
mier prix à la dernière exposition
de Paris, ainsi que pouraiguilles
de toutes sortes et huiles à ma-  

Ld

Saint-Thomas,| chines à coudre.  


